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AVANT.PROPOS

Comment utiliser ce livre

Ce livre n'est pas à proprement parler un recueil de versions
et de thèmes, même si, à un certain moment, de l'apprentissage,
les phrases présentées doivent faire l'objet d'une traduction du
kiswahili en français et vice-versa. Nous le concevons plutôt
comme un instrrrment de travail, qui doit permettre à l'étudiant,
non seulement de contrôler ses connaissances, mais de s'assim,iler
insensiblement, suivant une progression méthod.ique, Ies diverses
stmctures de la syntaxe su,ahilie. L'usage de cet instrument de
travail ne se justifie donc qu'apràs l'étude de l'ouwage précédent,
dont le triple objectif était, rappelons-le :

o. de faire connaître la structure de la proposition et de la phrase ;

à. de développer le vocabulaire;
c. de permettre à I'étudiant d"e tenir une conversation sur des

sujets pratiques, en utilisant une langue simple, mais correcte.
Cette deuxième partie d.e notre cours s'adresse à ceux qui ne

veulent plus se contenter de cette première initiation, mais qui
souhaiteraient devenir capables d'écrire et, de parler correctement
le kiswahili classique (le « kiswahili bora », comme l'appellent, avec
une pointe d'admiration, les indigènes du Congo), tel que l'em-
ploient les conférenciers, les journalistes, les auteurs de manuels
scolaires et de ces ouvaages de vulgarisation dont le nombre
augmente d'année en année (sciences vulgarisées, histoire, géo-
graphie, hygiène, économie domestique, etc.), tel aussi qu'on Ie
rencontre dans les brochures politiques, les textes administratifs,
les recueils de chants etc. De cette énumération nous excluons
les textes qui constituent la littérature originale des Waswahili,
c.-à-d., des habitants de la Côte de l'Océan Indien : épopées,
fables, proverbes, chânts, sentences, aphorismes, épigrammes, etc.
Seuls les gens qui ont vécu longternps dans les régions de la côte
orientale de l'Afrique, peuvent prétendre extraire toute la riche
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substance de ces textes conclensés jusqu'à l'extrême dans des
formules laconiques, difficilement transférables dans nos structures
syntaxiques.

Pour se servir cle ce liwe avec profit, il conüendrait de procéder
comme suit :

l. Revoir très attentivement la ou les leçons, dont chacun rles
exercices est l'illustration. (Par exemple, on n'abordera l'exercice I
qu'après avoir rel'u les 5 premières leçons du premier volume.

2. Lecture de tout l'exercice. Repérer les mots nouveaux s'i
s'en trouve (nous avons incliqué en italique ceux qui n'ont pa§
été rencontrés dans le premier volume) et en dresser Ia liste.

3. Procéder à l'analyse du sens, en employant le procédé de
I'analyse strrrcturale ou schématique, dont nous donnons quelques
exemples après cet, avant-propos. Cette analyse structurale con-
stitue la phase la plus importante de l'étude. Elle portera au
début sur chacune des phrases de I'exercice; après peu de temps,
quand un certain nombre de structures syntaxiques auront été
assimilées, on pourra se contenter de ne disposer en tableaux
schématiques, que les phrases les plus difficiles. Les chiffres indi-
qués entre parenthèses renvoient aux numéros correspondants du
premier volume ; en retrouvera à ces endroits la nol,ion dont la
connâissânce est nécessaire pour la compréhension de la phrase
à l'étude.

3. Faire la trad.uction écrite de tout I'exercice en français.
4. Cor:riger la traduction en lâ compa,rant à celle qui est donnée

dans la deuxième partie du livre.
5. Traduire par écrit le texte français en kiswahili. Correction

par comparaison avec le texte swahili.
6. Traduire oralement du français en kiswahili. Répétition jus-

qu'à l'automatisme.
7. Construire, sur Ie schéma analysé, l'une ou l'autre phrase

exprimant une idée personnelle, en n'utilisant que des mots et
des tournures parfaitement assimilés.
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Exemples d'analyse structurale ou schématique

Nous analysons, dans ces quelques exemples, deux phrases tirées
du présent recueil d'exercices et six autres tirées d'ouwages et
de journaux écrits en kiswahili. Ces dernières phrases sont assez
compliquées ; I'analyse de leur structure suppose que le lecteur
connaît à peu près toutes les notions étudiées dans le premier
volume. Nous croyons devoir les présenter dès Ie début, afin de
montrer à l'étud.iant la fécondité d.u procédé.

Mani,ère rle faire une analyse structurale.

1. Lire très lentement et très attentivement la phrase ; essayer
d'en dégager l'idée générale. Au besoin, consulter le dictionnairo
ou les listes de mots déjà préparées en étudiant le premier liwe.

2. Dans cette phraso, souligner les verbes conjugués à un temps
personnel; on les reconnaît sans peine, grâce à la présence d'un
préfixe pronominal ou d'un infi.xe temporel ou modal.

3. Décomposer la, phrase en ses propositions dont on soulignera
le verbe et le sujet. Marquer d'un signe (cercle, ovale, carré) les
mots de liaison unissant les propositions : conjonctions et locutions
conjonctives. Ind.iquer aussi les affixes jouant le rôle de mots de
liaison (pronoms relatifs, affixes marquant le lieu, le temps, la
manière).

4. n'aire l'analyse schématique en distinguant les groupes
nominaux (substantif et ses déterminants : qualificatifs, adjectifs,
compléments déterminatifs) et Ie groupe verbal auquel nous
rattachons par des flèches tous les mots qui en précisent Ie sens
(compléments, ad.verbes, propositions).

5. Traduire à l'ue.

6. Essayer de répéter la phrase sans regarder le texte.

7. Si possible, construire une phrase bien personnelle en utili-
sant le schème étudié.
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Prernier exernple

Mwindaji mwerevu alikatnata chui katika mtego.
IJne seule proposition. Verbe « alikamata » Sujet : « mw'indaji »

Mwindaji m.werel'lr
ali,kamata --> chui

l---- (katika) mtego.

Mwi,nitaji nlüereau : groupe nominal sujet, Ire classe : le msé
chasseur.

Alilramata : verbe «kukamata » (: prendre), passé en « li »'

Chu'i : (: léopard) complément direct d'objet de « alikamata »'

Katika mtego : préposition « katika » : dans le piège'

Le rusé ch,a,sseur prit le léopard, d,ans le piège.

Deuxièrne exernPle

Nilipoltata habariyak\üamba baba yan$,u atneugua, nili-
kwenda sasahivi kumwita mganga aje kumwu§uza nyu-
mbani mwetu.

Quatre propositions : 4 verbes conjugués.

1. Nili(po)pata habari.
2. (y^ kwamba) baba Yangu ameugua.

3. nilikwenda sasahivi kumwita mganga'

4. aje kumwuguza n5mmbani mwetu.

Seule la 3e proposition n'est pas introduite par un mot de liaison-;

en effet,, Ie verbà d'e Ia lre renferme l' « infixe » « po » (: quand)
jouant le rôle de conjonction; le verbe cle la 4e « aje » étant au

subjonctif fait par-tie d'une proposition subordonnée introduite
par la conj<lnction sous-entendue « ili » (: afin que)' La 3e pro-

iosition ".i dorr" la principale. Nous I'écrivons d'abord :

L. Ni,likwend,a

l--->
l--->

sasahiü
kumwita

l--> mganga
(ili)
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2, Aje
l----> (kwa) kumwuguza

3. Nilipopara
l---> nyumbani mwetu

l----> habari
(ya kwamba)

4. Baba yetu
a,nxeugutT

Ni,l,iltwenila : verbe « ku'enda » (: aller), au temps passé « Ii »,

lre personne du singulier.
Sasah'iui : ad.verbe de temps (: immédiatement).
Kum,wi,ta : verbe «kuita » (: 6pn"1"r) à l'infinitif, dans lequel

est inséré un pronom personnel « m » (mw) remplaçant un nom
de la lre classe non encore énoncé.

Mganga : (: le médecin) voici ce nom régime.
(ilù(: afin que) conjonction sous-entendue.
Aje : verbe « kuja » (: venir), 3e personne singulier du subjonctif.
Kwa kumwuguza : verlte « kuuguza r» ( : s6igr.r) à l'infinitif avec

insertion d'un pronom personnel régime de la lre classe 'tr mw ».

Nyumbani mwetu: locatif de « nyumba » (: maison) ; « mwetu »

adjectif possessif lre personne du pluriel : notre.
Lorsque je reçus la nouaelle que nxon père était mnlad,e, i'alloi

imméd,i,atement aplteler le méd,eci,n pour qu'i,l ai,enne le soi,gner à,

lo (notre) mai,son.

Troisièrne exernple

Asubui yake Stanley alikwenda kupeleleza mambo ÿ4-
liuyokuwa mbele ya mtoni. Alipata kujua kwamba kuna rnii
mkubwa »anapokaa wale wenyeji w aliokui a kuwashambulia.

(Tiré de Safari ya Bwana Stanley, par A. Loogmans, Ed. Long-
mans & Green, Londres).

Six propositions ; six verbes conjugués, dont les 2e,5e et' 6e ren-
ferment des infixes marquant des relations entre propositions
<(vyo», «po», «o».

t. Asubui yake Stanley ali,kwenda kupeleleza mambo.
2. yali"11olruwa mbele ya mtoni.
3. alipata kujua.
4. (ya kwamba) kuna rcji mkubwa.
5. wanapokaa wale wenyeji.
6. wali,okuja kuwashambulia.
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1. Stanley ali,kwend,a

--> asubui yake
I ----t kupeleleza

l---+ mambo
2. Yal,iuyokuwa

l-+ mbele ya mtoni
3. Al,i,pata

l------+ kujua

4. (Ya kwamba)
kuno

l_> mji mkubwa
5. Wanapolca,o,

wale wenyeji
6. Waliokujo

r-----> kuwashambulia

Stanley ali,lanend,a: verbe « kwenda » (: s,]1sr;, 3e personne sing.
passé en « Ii », ayant comme sujet Stanley.

Asubu'i, yake : adrerbe de temps (: le matin suivant).
Kupeleleza : inflnitif (« observer »).

Mombo : (: Ies affaires), complément direct de «kupeleleza »,

5e classe.
Yal'iuyokuwa : « yyo », infixe relatif exprimant l'idée adverbiale

de manière (: comme) ; « ya » préf,xe pronominal sujet rempla-
çant « mambo » 5e classe pluriol.

Mbele ya mtoni : complément de lieu, locatif en « ni » ; « mbele
ya » : devant.

Alùpata : verbe « kupata » (: 1611g.i.;, 3e personne sing. temps
passé en « li ».

Kujuo : infi.nitif de « savoir » compl. ùirect de « alipata ».

(ya lcwam,ba) : conjonction « que ».

Kunu : verbe impersonnel « iI y a ».

Mji mkubwa: sujet réel de «kuna », 2e classe du sing. (: orr
grand village).

Wanctpokao : « kukaa » (: [6615"r), 3e pers. plur. [re classe ;
infixe d.e liaison « po » : or).

Wale wenyej'd : sujet du verbe précédent accompagné d'un déter-
minatif démonstratif « wale », jouant le rôIe d'arbicle défini.

lYali,okuja : verbe « kuja » (: venir), infixe relatif « o » rempla-
çant, « wenyeji ».
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Ku,washa,mbul'i,o : ir,frnitif (: attaquer) ; «$'a » infixe Prono-
minal, remplaçant « les hommes de Stanley ».

Le mati,n suiaarnt, Stanley alla obseruer comment allaient les affaires
rleao,ntle fl,euae. Il, réussit à sauoir qu'i,l y aL*(uit un grand aillage où
habitaient ceu.æ-là, qui éta'ient uenus les attarluer.

Quatrièrne exernple

Wazun§u *alipopata habari za rnrrîbo aliyoyaona Livin§-
stone na z^ wasîliri wen§ine kama yule Krapf aliyefika
Mombasa m\üaka wa 1844, walianza kutuma watu \ilengine
ili waJuncli.she Waafrika na kujaribu kuwaokoa katika hali
yao ya liza.

(Tiré d.e Nyayo za llwendo wa Binadamu, 4e partie, par Higham,
Éd.. Longmans & Green, Londres).

Cinq propositions. Cinq verbes conjugués, d.ont les trois premiers
ont des infixes marquant des relations entre des propositions et
dont le 5e est au subjonctif, forme introduite par Ia conjonction
« ili » : afin que . Seul Ie verbe « alianza » peut faire partie d'une
proposition principale.

l. Wali,popaüa habari za mambo na za rvasafiri wengine kama
yule Iftapf.

2. aL'iyoyaona Livingstone.
3. aliyefika Mombasa m'rvaka wa 1844.

4. wali,anza kutuma watu 'wengine.
5. ili uafund,ishe Waafrika na kujaribu kurvaokoa katika hali

yao ya giza.

1. Wazungu wal'ianza

l-> kutuma
l-----> watu wengine

2. lYol'iptopata
i_> habari ze mambo

3. l* aliyoyaona
Livingstone

(na) za r,vatu wengine (kama Jrrle Krapf)
(kama yuie Krapf)

4. 1- aliEefi,ko

l-> Mombasa
l '-> mwaka wa 1844
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5. (ili) wafund.ishe
l------+ 'W.aafrika

na kujaribu
l--> kuzoookoa

l------+ katika hali yao ya giza.

Quand, les Européens eurent conna,issance (appr,irent l,a nouaelle)
iles choses qu'o,aa,i,t aues Liai,ngstone et ile celles iles autres oogageurs,
cornnl,e ce Kraltf , qui, était arriué à Mom,basa l'année 1844, ils com,-
m,encèrent à enuoyer il,es homme.s, afi,n qu',i,ls instruisent les Africains
et essayer (qu'ils essayent) de les sau,oer ile leur état d,'obscurité.

Cinquièrne exernple

Mtu wa kazi kwa kutumika anapashwa kutumia mikono
yake, lakini anapashwa pia kupata akili na roho nzuri, kwa
sababu mafundisho rnazuri inaongeza uzuri wa kazi, Hivi
rntu anapenda kazi yake, anaiturnika vizttti zaidi, anapokea
franka zaidi na anasayidia \Àratoto wake kwa kuendelea.

(Brochure de l'IJ. M. H. K. à l'occasion de son cinquantenaire,
p.2e).

Sept propositions. Sept verbes conjugués, dont aucun n'est
accompagné d'un mot de liaison : donc sept propositions juxta-
posées ou coordonnées.

1. Mtu wa kazi.
anapa,shwo

-=> hu'a kutumika

-> 
kutumia

------+ mikono vake
2. (lakini)

anapashwa

--}i

pra
kupata

(na) -] *ttl --- -,
3. (kwa sababu)

mafundisho mazuri i,naongeut,
(yanaongeza)

72

l------> uzuri wa litr,zi



5.

6.

7.

+. (hivi)
mt'u

2.

anaryend,a
l-----> kazi yake

anai,tumilca
l-> vizuri zaidi

anapolcea
r-> frânka, zaidi

anasoyid,'ia
l---'+ watoto wake

-> 
kwa kuendelea.

walcatolca
l- njiani

walcalcusanya

Pour trauailler, l'ouor'ier d,oit se serair ile ses moi'ns, mai's i'l clo'i't

aussi Ttosséd,er l,'intel,li'gence et une â,me belle, c'est ltour cela-qu'un

bon eÀsei,gnernent augmente la beauté d'u traaail' Ai'nsi l'homme

ai,me son iraaai,l, it tuâuaitle m'i,eur, i,l reçoi,t plus il'argent et il aid'e

ses enfants à progresser.

Sixième exemple

Watumishi wake wakatoka njiani, »akakusanya wote
waliohuta, wema na wabaya, hata nyumba ya arusi ikaiaa
wa§,eni.

(Év. St-Mathieu, XX[, 1-14).

Quatre propositions. Trois verbes conjugués sans mot's de liaison :

donc trois- piopositions juxtaposées ou coordonnées. En outro, le
verbe « waliokuta » renferme l'infixo relatif « o » : donc une pro'
position complétive du nom.

1. Watumishi wake

o

4. (hata)
nyumba ya arusi ikajaa

J-> wote wema(na) wabaya
t--'-'-> wal'i,okuta

l---> wageni'

Ses sera'iteurs sort'i,rent sur les chem'i,ns, et ils rassemblèrent totts

ceur qu'ils rencontràrent, bons et mttuttai,s, jusqu'à, ae que la salle des

noces fîtt remçil'i,e il' étrangers.
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Septièrne exernple

Msirnpe shetani nafasi : aliyehuwa akiiba, sasa asjibe
tena ; bali aJanyie juhudi zaidi, akiJanya kazi îliyo njema
kwa mikono yake, apate krtwa na kitu cha kumpa aliye na
lazirna.

(St-Paul, Ép. Éphésiens, fV, 23-28).

Huit propositions. Huit verbes conjugués, dont quatre à l'impé-
ratif ou au subjonctif (terminaison « e ») : msimpe, asiibe, afanye,
apate. Deux verbes renfermant un affixe relatif : <<iliyo, aliye na t».

l. Msimpe

,-.* shetanir- nafasi
2. Ali,Eekuwa alci,i,ba

3. asi,ibe

l__> sasa
----+ tena

a. (bali) afanye
r---+ juhudi zaidi

5. alci,fanya
l-----+ kazi
I o. t- ,il,iyo njema
t---'.---* (kwa) rrrikono yake

7. (lli) ctpate
l--^-+ l<ulva rra

l-> kitu cha kumpa
8. l.-> a,liye na

lazima.
Ne donnez pas d,'occas.ion au ilémon : que celui qui ,,*olait ne aole

plus mainterutnt ; au contraire qu'il fasse beaucougt il'e{forts en
eaécutant un trauail qui est bon auec ses mai,ns, afi,n qu'il réussisse
à auoir quelque chose à, ilonner à celui qui a besoin.

Huitièrne exemple

Seyid yangu,kwanza yakuX»asa ujue kvwa babansu aliitwa
Mahmoud, mfalme wa nchi hii ya Visiwa Vyeusi ; iliit»a
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hivikwa sababuya milima ile minne mido§o ambayokwanza
ilikuwa visiwa na mji kubwa uliku»a palipo na ziwa kubwa.

(Mazungumuzo- ya, Alfu-Lela-Ulela, au Siku Elfu na Mo;a,
ler livre, p. 42. Ed. Longmans, Green & Co, Londres).

Sept propositions. Sept, verbes conjugués, dont le deuxième est
au subjonctif (« ujue ; : eue tu saches), la cinquième introduite
par le pronom relatif « ambayo » et la septième, dont le verbe
« palipo na » marque une relation de lieu par le suffixe « po ».

Seyid yangu,

l. (Kwanza)
yakupasa

2. ujue

3. (Kuwa)
babangu al'iitu:rt

r--> Mahmoud (mfalme+ wa nchi hii)

I J ya Yisiwa Vyeusi
J

4. àliitwa + hivi
+ (kwa sababu ya) milima ile minne midogo

I

I

5. (ambayo)
(kwanza)

visiwa
il,ikwwa

6. (na)
mji kubwa uli,kuwa

7. palipo na ziwa kublva.

Mon, Seigneur, il,'aboril, il faut que tu saches que rnon père s'appe'
lait Mahmoud,, ro't d,e cette régi,on iles Lacs No'i,rs ; elle (la région)
s'aytpela'it ainsi à, cause ile ces qtuttre petites col,lines qui, étaiem,t

il,'aboril iles lacs et une granile uille éta'it là où se troune le granil, lac.
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Mganga mwema, mganga mzungu, mrruvi mrÀrerevu, mzee
maskini (68), mlimaji hodari (68), mitume wa Kristu, mfuasi wa
Muhammadi, Mwarabu wa Unguja, mjukuu wa mtu mzee, rvatu_
mishi rvema rva Mzungu, wenzi wa mpagazi, r,achunga wa mfalme,
mcharvi mbaya, wachawi wabaya, rvatu weusi lva Afrika, watu
'w'eupe rva Ulaya, watu wekundu wa Amerika.

Mpishi mwema anasayidia mwanamke. Mwandikaji anaandika
barua. NItoto anasoma kitabu. Mpagazi anapagaza mizigo. Mgo-
njwa analia. Mchimbaji anachimba udongo. petro na Andiea
walikurnra (64) tvafuasi .w.a Yesu. Mnyampara an(tongoza safari.
Wa,pagazi wo,naongozti.na katika (42) mwitu. Mchimbaji anatu-
mia jembe. Mpagazi anabeba mzigo mzito mno (Tl). Mfalme wa
nchi yetu (49) ni (21) mtu mbaya sana (21) Mfalme wa nchi
yemr (49) si (21) mtu mbaya. Watoto watatu wanacheza. Watu
war.vili wanafka. W'anawake.watatu .lvanashona nguo. Mtoto, mlila-
limu, mganga, mtumishi na mlimaji ni u'atu watano. Mpishi mwe-
ma anapika chakula. Watu u.a mji u.ana,chez,(r n,gomo. Wirdali rru
wa'mvi ni watu \!'erevu. Walevi na rvivi ni u.atu wabaya. Mfalme
ana watum'lva wengi. 'lYatu 

u.eusi u,antrkaa katil<a Afrika, .w.atu
'weupe wanakaa katika lJlaya, watu u,ekundu wanakaa katika
Amerika. Wapagazi watatu na rvachunga u.au'ili ni rvatu u,angapi?

Exercice I
(tr'ait suite à la leçon V)

Exercice II
(n'ait suite à la leçon Yf)

Mkono mchafu, mikono michafu, mkono mrefu, mgomba
mkubwa, mihogo mizuri, msumeno mkali, mizigo mizito, miso-
mari mifupi, mshahara wa mtumishi, mishale mibaya ya.lvashenzi,
miti mizuri ya mwitu, mu'isho wa mto, mw-avuli mweusi wa
mwanamke, mlvanzo wa mwaka, mwisho wa mwezi, mizigo mizito
mitatu ya wapagazi, mitego mir,vili ya mwind.aji, myiba mingi ya
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mti, mchezo mwingine ya rvatoto, moshi mweu siwa mlima wa moto,

mizizi mifupi ya muhindi, mwili wa mtu.

Mwanzo wa kazi yote (69) ni mgumu, mwisho ni mt'epesi. Mizizi
ya mti huu (59) ni mirefu na minene. Mwendo wa wasafiri ni
*go*., sana. tr'unga mlango huu, fungua mlango ule (59).- Mti
miefu unaanguka. Mtumishi alivunja mitungi mitatu. Mti wa
mwitu una myiba mikali' Mshale wa mtu unavunjika. Baba
yangu (50) anaweza kubeba mizigo rnizito sana. 

.Wat'umishi 
wana-

kata miti mikubwa. Mizigo )'a rvapagazi ni mizito mno' Mwih wa

mjusi unafananâ, na mu'ili'wa mamba. Mifupa ya ndege ni myepesi

sana. Mitende ni miti mirefu sana. Mitumbwi mitatu inavuka mto
mpânâ. Mu,iba mmoja \r'a mti uliumiza mkono wa mtoto. Mwavuli
unalinda katil<a mvtra. Kesho (55) windaji'n'atarud-i hatika mji'
Mchezo huu (59) unafurahisha u'atoto wa mji. IrTinapenda Mungu
kwa (43) moyo \vangu (50) wote (69). Mwaka mmoja una myezi
kumi na miwili. lVlkia wa tembo ni mfupi sana. Mtu anafanya'
kazi na mikono, anatembea na miguu. Waza,zi \ry'angu (50) wana
moyo mwema. Mwindaji m$'elevu alikamata chui hatika mtego.

Mikooo ya mtoto huu (59) ni rnichafu sana. Mraba una pande (32)

nne. Yesu Kristu amekufa (52) msalabani (31).

Exercice III
(Fait suite à la leçon VIl)

Chakula chema cha mtu, hibanda l<ichafu cha mtumu'a, kicllwa
kinene cha tembo, vilima vikubrva vya Afrika, vitabu vizuri vya
mwalimu, kirumbi cha moshi, vipande vitatu rya mwili, vidolo
vitano vya mkono, kigongo kinene, vishawishi vYa mlevi, kivuko
chepesi cha mto, kivuli kizuri cha mgomba, viumbe vingi vya
Mungu, viatu virv"ili vya mtoto, videge vya mti, kilalo cha kijito'
cheo cha mfalme, kifunguo cha mlango, vijiti vya chumba.

Biblia ni hitabu kitakatifu cha Nlayahudi na cha'Wakristo, Kora-
ni, cha'W'aislamu. Buki (:Madagascar) nikisiwa kil<ubrva cha ma-
shariki ya Afrika ; rvatu wengi 'rva pwani wasema kisrvahili. Vipe-
peo vizuri rvanapenda (20) kurukaruka (102) hewani (3I). Chanda-
nra kànctzuio vidudu kuingia hatika n1'umba. Ninachoka sana,
nitakwenda kupumzika katika kivuli cha miti. lVlkono wa mtu una
r.idole vitano. Watu wengi wanakaa katika viziwa. Baba anavuta
tumbako na kiho kifupi. Mrate ni chakula cha Wazungu. I§rviliwili
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cha tembo ni kinenc sana. Mtu ni kiumbe cha M.ngr_r. \{'anafunzi
wanàsoma kitabu cha mrvalimu. Kioto cha ndege iri kizuri sana.
C_holbo kilianguka, kilivunjika vipande vipanàe (102). Kinywa
cha kiboko ni kipana sana. Kiti kina miguu minne. Ndicho l3Z;kitendawili kimoja : « Nina masikio makubwa, macho -"aogo,mkia mfupi; mimi nani? (56). (Tembo). Sehemu za kipelËo,
ndizo (37) : kifua, tumbo, hichlra, maba.rva, macho na [a1tasi,.
8o1,, salisha (60) vioo vyote (69) vya dirisha.

Exercice IV
(Fait suite à la leçou VIII)

I.[yamn r-a pori, ndizi mbichi za rngomba, ngozi nene ya tembo,
nguru\rre nono \va mlvenyeji, ndoa ya ndugu, ngoma za michezo,
njia pana, ngao ya askari, nyota nyingi, nyuki za mzinga, ncha
ya mshale, hengele ndogo ya kanisa, ndoto y:r, usiku, mboga za
bustani, chumvi chungu ya bahari, siku nne ,â 1o-r, kinga irpya
ya-karani, akili ya mtu, meza tatu za uyumba, hazi ya ,"Ài-t 4i,
safari ya Stanley.

^_Bunduki ndefu ya mrvindaji inaua sirirba mkubl,r.a w-a, pori.
Chumvi ya bahari inatumika hwa (43) kutunza nyâma na siagi.
Dal-a njema ),a mganga inaponyesha mgonjwa. Mloto hu1'Lr (b.-g)
hana akili hata kidogo (71). Ngozi nzur.i ya chui ina macl.oadoa
mazuri (28). Nchi ya Kongo ya Kati (40) ina myitu mikubwa.
Nyumla ya Mzungu. ina milango mirdli. Mbcgu ya mboga ni nd.ogo
sana. Kengele hublva ya kanisa inaita, Wakristo. Mtoto mbaÿa

-atapigwa (72) na fimbo ndefu. Ninaturnia sabuni ngumu kwa
kunawa ngozi na sabuni teketeke kwa liufua nguo. Char ya Uchina
n_i kinywaji kizuri. Nyota za mbingu zinaimba sifa ya Mungu.
Nyota zinametanteta (102) mbinguni (3i). Chui ni mkali saia.
Simba ni mfalme 'wa rvanyama wote (69). Nyoka ndefu mmoja
alipita liatika njia pana. Sermala anapiga misomari nu, ,ryurdo
kub'lva. Ngombe .wa mchunga v.anakulal2S). Panya wabaya wana-
haribu chakula cha watu. Kima anapanda katikâ miti ya mwil,u.
Nyuki anatupa (38) asali tamu na nta teketeke. Mamba na viboko
u.anapenda kukaa katika nchi majimaji (102). Dawa ya moto
ni moto.
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Exercice V
(Fait suite aux leçons IX et X)

Ninaanza, utakupa, anaingia, tunatoka, mnafunga, r'vanakufa,
nilijifunza, ulisoma, aliandilia, tulihaa, mlifuga, r'valiogopa, ata-
tupa, utatii, ataita, tutakata, mnatalia, u-atalima. atakuja,, wali-
kufa, mtakunyu,a, ulihula, alifika, ninasikia,'lr,atarrrr1i, rvalisima-
ma, tutaona, ninapenda, mtajua, watajibu, ninauliza.

Mpishi analeta sahani, liopo na bilaurj. Mu,amzi alifunga mwivi
hatika gercza. Ndege u'ana miguu mi'r.vili klva kuiembea na mabarva
marvili (2't,28) ku.a kutul<a herra,ni (31). Mrvindaji alisikia ng'urumo
ya simba. Chatu hana sumu, lakini (75) ana'weza knrnu'ua (38)
mtu. Ku.a hau'aida (71) kiboko atrakaa majini (31). Kutokwenda
masomoni (:)l) ni asili ya ujinga. Watumishi-u'anasayidia mlimaji
k'u.a kumaliza kazi ya mashamba. Wapagazi rvalibeba mizigo mizi-
to. Kesho (55) nitakwenda katika pori krva hutafuta mayoga. 

'Watu

1ÿa moyo rvanapenda nchi yao (49) sana. Watoto rvrudogo wanalala
usihu rvote (69) bila (74) kuamha. Mtumishi alifungua milango na
alifunga madirisha (27). Mzungu atafika kcsho asubui (55).I\[wali-
mu anafnndisha watoto rvote u'a mji. Mfanya bia,shara anauza
bizaa katilia soko. Ngombe u'atakula majani (27) r'a pori. Asliali
aliliufa katika nchi ngeni. 

'Watoto u'anakuja masorrroni (31) kt'a
kujifunza kusoma. Kesho nitanunua l<ikapu kimoja, cha nyanl'a.
Baba yangu (49) aliuza (52) rnbuzi lmmi ; atanunua ngombe
mmoia. Miaka mingi ilipita bila kupr-rttr, habari ya (55) B."vana

Livingstone. Nilikwenda zizini (31)kuangalia kundi la, (29) ngombe.
Jana niliona tai akirul<a (79) juu ya jabali. t)tapata mshahara
'wako (50) baada va (55) siku sitr. Pa,nya aliingia, katika mtego.
Walnti, wa jua kuchwa wapagazi rvalisimama haribu na mwitu ;

walitua mizigo yao (49) chini ; walipika chaliula chao cha jioni.
Askari al'ikau zantu mbele ya jumba muda wa (74) saa sita. !\''ana-
funzi r.alifukuza vidudu nje (40) ya masomo.

Exercice VI
(l'ait suite à la leçon XI)

Tunda la mti, matunda ya miti, mauà maztlri ya bustani, ziwa
kubwa la Tanganika, mashimo ya njia, giza la usiku, machunglilâ
mema ya nchi yetu (49), masikio mapane ya tembo, meno makali
ya simba, sanduku moja la matunda, mabega mapânâ ya iittt,
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ma$'ingu ya mbingu, maneno yâ Mungu, madirisha ya nyumba,
mabawa mapana yùkozi, chupa moja la pombe, mazoezo ya watu
weusi, mateso ya mgonjrva, mayayi mal<ubu,a na mallyoya mazuri
ya buni, jina la ndugu yangu (49), tandiko la kitanda. kundi la
ngombe, mashauri ya wazee, ganda la mti, jani jekundu la mti,
jina jingine la mtoto, majani mengi, mas'e rnachache.

Mlimaii atavuna mavuno mazrrri mengi ; atakurva (64) mtu wa
heri (68). Makarani v.anaanclika barua na r,r.anahesabu feza. 

'lVatu

watatupa maN-e k'lva kufu-kuza ndege. Jino la nyokâ lina kifuko
cha surnu. IVatu wachache wanakaa jangl.ani (31). \['alimaji
waliku,enda kufanya kazi katika shamba la pamba. llama ali-
nunua machungrva mânane. Mtu ana masihio mau'ili na macho
mawili pia (7I). Mti una matau,i na majani mengi. Mtu anaona na
macho, anasikia na masihio. Ndege ana mabawa ma.n'ili, kipepeo
kina mabau,a miùnne. Leta kopo moja _va chai na chupa moja la
maji. W'eka matandiko sand.ukuni. Mayayi yar,aoza. Nyumba yetu
ina madirisha mapana. I aua mazuri yanapamba masharnba.
Kuna (41) mashimo mengi njiani. Machungwayamo(39)kikapuni?
Mavayi ya kuhu yamo katika kioto. Machungwa mabivu )'anaoza,
upesi. Chungwa bovu si iema. Mtoto antrtoa machozi kwa
sababu (76) amepoteza (52) michezo yake (49). Madoadoa ya
ngozi va chui ni mazuri kabisa (7 1) . Mtoto mdogo alianguka hatika
shimo la njia. Nitasikiliza maneno ya mlr,alimu \\.angu (4g). Asu-
bui (55) kundi kubwa la tembo liiipita mbele ya rnacho yetu (55).
\Matumrva walipiga magoti hu,a heshima mbele ya lûti, ch.a ezi cha
mfalme. Sikilizeni (60) mashauri ya rvatu wazee. Nyoka aliingia
katika pango la giza (68). Shingo la twiga ni refu sana. 

'W'atutsi,

ndio (37) v,atu wa Rs.anda, wana makundi makubwa \-â ngombe.
Imekupasa (68) kulipa madeni yako (49) bila kukau-ia. Maji ya
kisima ni machafu sana. Msiba unafuata rnatendo mabava.

Exercice VII
(Fait suite à la leçon XII)

Mamba anakaa mazi.rvani mwa Afrika. Ndegc wanar.rikrl hervani-
\4ralimaji rvanalima muhogo, muhindi na viazi mashambani.
Asubui na mapema (55) wafanya biashara 'wanaflka sokoni.
Nitakwenda l<uwinda nyamâ porini. Mvuvi atak.wenda mtoni.
Mwanamke ana pete moja kidolenrna m,a,tim,bi mikononi. Kuna (41)
zehrji mlimani. Kiboko ni nyama ya mtoni. 'Wanau-ake lva Afrika
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'wanaclrukua watoto \\.âo (49) mgongoni. Nyama 'w'ote (69) wana
kazi yao (49) duniani. Watu \râzee \\'anâpenda hukaa kibandani
karibu na (40) moto. Mrvindaji ana bundul<i yake (49) mkononi.
Mkosefu anasemâ noyoni m'wake : << Ninaona haya k.utenda jinsi
hii (59). » Samaki anaogelca majini. Mna (41) maii chupani?
Pana (41) mtu mmoja mlangoni. Mangaribi (55) 'rvanafunzi u'ana'
toka masomoni na wanamdi n;'umbani. Kuchimba. kulima,
kupantla, kupalia, ntliyo (37) kazi ya rvatu mashambani. Mrvivi
amefungwa (52) gerczani. Nimerveka (52) vyombo vYote kashani.
Süu ya lIungu Wakristo wanahwencla husali l<anisani. Mama
anafanya kazi mu rryumba, u.atoto wanacheza pa nyumba, baba
anamdi ku nyumba. Nyama wakali wanahaa mrvituni na porini.
Mngojozamu alisimama wima mlangoni mwa gcreza. I{uko ngakini
tunaweza kuona krurdi moja la punda milia.

Exercice VIII
(I'ait suite à Ia lcçon XIII)

Ilzuri rn'l uso, utoto na ujana rva mtu, wema wa lfungu, uchache
wa vyakula, urefu wa mti, uwezo rr'a kuumba, utuml'a wa kilema,
wingi wa matunda, urnoja na utatu wa IJmungu, uso mzuri wa
mtoto, nyuta ndefu za u.indaji, nyimbo :nzttt:r za rvatoto, nyufa
panù zà, ukuta, kucha kali za chui, upepo mkali rva l<askazini,
ufirnguo wa chuma, nyele za shingo za simba, ndev-u zLl, ttrzee,
ulimi rva nyoha.

Uüvu unaleta umashini. lJlimi rva nyoka rtna ncha mbili. Mtu
anafunga mlango krva ufunguo. Upanga l'a, jemadari ni mrefu
sana. Mshoni anashona nguo na, uzi. Utambi u'a taa hauna (58)
mafuta hata hidogo. Mlimaji ana'rveka mbegu katika udongo.
Sikilizeni (60) : rvatoto \ÿ4, masomo wanaimba nyimbo nzuri. lV'embe
wa kinyoz'i umenikatia (50-73) uso wangu (49). fldongo rva Katanga
ni mnekundu. Urafiki wa watu rvabaya utatuletea (73) m,siba.

Mavuno yanakauka juani. Urefu wa shingo Ia trviga unapita
meterombili.Nilisikia wimbo rnzuri hanisani. Kucha kali za simba
zilirarua mbuzi maskini. Upepo mkali unar,'uma na unaondoa
majani yote (69) ya miti. IJvivu, ndio (37) mâma, wa vilema
vyote (69). Mwanamke ana shanga shingoni. Mwindaji amerll-
nja (52) upindi t'alie (49). Mfalme anatawala ufalme' TJtoto na
ujana, ndizo n5'akati za kujifunzî\r t7zee, nclio rvakati wa kumna.
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'W.ali unatosha l<wa jamaa ),ote (69). Vidudu vitlogovidogo vinaleta
magonjwa mabava sana. 

'Watu 
weusi lvana nywele za kusolætwa.

I)1anga rvàngu uho (39) alani? Mpishi anafagia chumba na ufagio.'W'anawake 
wanaokota ukuni kwa kuwa,sha moto. Ku-a hula nvama

u,atu'wanatumia visu na nyuma. Ilrcfu rya trviga unapita huo (5g)
'wa wanyama wengine wote (69).

Exercice IX
(n'ait suite à la leçon XIV)

Wazungu wanakaa katika pahali pa mbali. Jirani yangu anataka
kujenga nyrrmba yake (r19) katika pahali pengine. Pahali pazuri
palionekana mbele ya maeho ya watembezi. Tafuteni pahali pa
kusimika hema. Kaeni (60) pahali penu (49). Mahali pako (49) ni
wapi? (56). Mahali pale (59) pana miti mingi. Pahali hapa panato-
sha kwa kujenga kibanda changu (4g). Nitapita katika pahali
penye mawe (68). Hakukrrenda pahali. Kula bila (74) kadiri kuna-
leta magonjrva. Kuvuka klva mto huu (5g) kunalazimisha mtumbwi
imara. Kuwafundisha (38) watoto ni kazi ya mrvalimu. l{ilipita
katika pahali pazuri karibu na ziu,a. Kufa kwema kumtuza jBS)
mtu wa haki (68). Kutokea kwa nyota ya mkia,ktnaogof_va .rvajinga.
I(ukupenda, marna yangu mpenzi, ni hutamu, krveli.

Exercice X
(Fait suite au no 37 de la leçon X\r)

Bu'ana, mimi ni mtoto mdogo. Werl'e ni raliki yallgu mpenzi.
Sisi, wakaaji n-a Afrika, tunapenda nchi yetu (4g) krva moyo
lvetu wote. Nyinyi, watoto, mnakuja masomoni kwa kuwa watu
wa akili (68). Utakuja kutembea narni? 'W.erye ni mu.ema ; wao ni
wabaya. Ndiye rafiki yangu mpenzi. Mtu hu;rr (59), ncliye mwalimu
wa mji. Watu hawa (59), ndio rvapagazi rva Mzungu. Kitabu
changu (49) ndicho hiki (59). 

.W'ervc 
sultani t.a mji. I{dilo jembe

lako (49). Ndizo nyayo za chui. IJjana ndio r,vakati wa kujifunza
na kujitayarisha ku'a maisha yote. Sisi maskini sana : hntuna (58)
mali hata kidogo. Ninatamani kutembea mwituni na.rve. lfapashwa
ya mrvalimu, ndiyo l<uu.afundisha (57) .lr,atoto. Napenda (bB)
wazazr \vângu l<abisa : r.ao ndio rvalionipa (g0) maisha. Nahe-
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shimu (53) mrvalimu l\'angu : veye ndiye anayenifungulia (90)'

akili. Taswari, ndiyo sura ya nchi zc,te (69) za dunia. Mimi mzee

sana, : umri t!'angu unapita miaka makumi manane. LTjana ndio
rvakati rva kujenga n}'umba kwa maisha yote (69). Naye, sultani,
aliamuru kumfunga mwivi gerezani. 

'W'atu hawa (59), u'ao ndio
rvanaoiba (85) ngombe zetu. Kamusi, nd.iyo kitabu kikubwa liina-
chotuelezea (85) maana yâ maneno 5rote (69) ya lugha yetu (49).

Motokaa, ndiyo gari linalokwencla (90) k'rl'a ngu'çm ya mafuta ya
ma.rve. Kinga, ndiyo gari linalokwenda kwa nguvu ya miguu.
Bunduki, ndiyo silaha inayotumia (90) bamti na risasi. Ndizo
amri kumi za Mungu : usiabudu (62) miungu ya sanamu, usitaje (62)

bure jina la Mungu, ufanye (62) takatifu siku ya Munglr, uu'ahe-
shimu (62) baba na mama, usiue (62). usizini, (62) usiibe (62),

v. h. (vivi hivi : etc.). Sisi, 'u'atu lva Katanga, tunafanya kazi
katika madini ya shaba ; nyinyi, watu wa Kasai, mnalima masha-
mba ya pamba. Watu 'ivanalima mashamba yao (49) na bid,ii;
ll'ao rvatavuna mavuno mazrrri. Nyinyi, ndinyi rvatumishi wa
Mzungu. Nani amei'mnja (52-38) bilauri hii (59) ? - Ndimi. l{dege
ameanguka (52) wapi? - Ndipo' W'ewe, ndirve rafiki yangu
mpenzi (49) tangu myaka mingi.

Exercice XI
(Fait suite au no 38 de la leçon XV)

Ninakupenda, unampenda, tunawapenda, unanipenda, nitakupa,
alikufundisha, utampa, tulirnpa, ananiambia, nilikusikia, .wanâ-

kuita, rvanakuchukia, alinipa, mtatupa, utaichukua (mizigo),
niliyachuma (matunda), tulizivunja (panga), atakisoma (kitabu),
niliiandika (barua), alimwua (simba), aliiilipa (deni), nililikata
(tawi), mtayasema (maneno), nitayasikiliza (mashauri), nitalila
(chungwa), nilijiflcha, nili jipiga, rvalijikata.

Kima anajificha katika majani ya miti. WalimrL u-anafanYa
bidii k.wa kuwapa rvatoto msi,nji, wa elimu. Mama yangu (49),
anakupenda sana. Mwalimu amenipa (52) hitabu kipya. Simba
amekula (52) mbuzi; ameiacha mifupa tu (71). Mezani nilikiona
kitabu cha mu,t'r,limu. Mtoto alijikatia kidole na kisu. Tumbo
Iinaniuma sana. Kichlya kinaniuma sana. Kesho nitakupa mabuku
map;ra. Wageni u-aliipita mipaka ya nchi yetu (49)' Mwalimu
anatuita : somo litaanza bado kidogo. Nitamfunga mwivi gerezani.
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'Watoto rvatazila ndizi mbichi hizi (59). IJtavila viazi hivi? (bg).
Iltumishi aliuleta mkate. Usiliu nimeyasikia (52) makelele ya
michezo. Watu wa moyo \va,naipenda nchi ya kuzaliwa kwao.
Mwalimu ametupa ruhusa ya kumdi nyumbani kwa kuwasaidia
wazazi u,etu (49). Akida aliwaamuru askari zake kuu.ashambulia
maadui na nguvu. \Matu v'ote (69) lva mji lr,-etu (4g) wanamheshimu
mryalimu t'etu. Waarabu waliwatesa rvatumr,r,a kwa kazi ngumu.
Mchunga anawatafuta ngombe katika mwitu. Watoto, kaeni (60)
kitako hnpa ; nita'r,r.asimulia hadisi nzuri. Mtoto ameipewa (52) saa
hii na bal,ra yake (49). Mata.rl.i mengi ya mti huu yamekauka (52) ;

nitayakata na msumeno .wa,ngu (49). Vidudu vingi vinarukaruka
chumbani mwangu (49) : enda kuvifukuza nje. Nitalcuati,ka kuta
karamu pamoja nami. IJnam.lvona mtoto huyu (5g) ; analia peke
yalre (51) njiani; ndiye yatima maskini ; wazazi lr,ake u'ame-
kufa (52) liu.a ndui.

Exercice XII
(Fait suite à la leçon XVI)

Mishale iko rvapi? Imo nyumbani. Mwalimu yuko rvapi? \lrrmo
masomoni. Maji yako wapill Yamo chupani. I(isu kimo sandul<uni?
Hahimo. Ndani ya bilauri yamo maji. Katika milima mikukwa
haiko malaria. Mashamba mazuri yako katika nchi nyingi za
Kongo. Miji mingi ya dunia iko karibu na mito mikubwa. Vitabu
vyote vimo kashani.'Wanafunzi rvote (69) r{r'amo lnasomoni. Watoto
'wamo masomoni? Hawamo. Walimaji wako shambani? Hawako.
Panga za windaji hazimo sandukuni. Ziwa la Tanganika liko kati
ya Kongo na Burundi. Mwalimu yumo chuoni pamoja na lvana-
Iïnzi. Kuna miti mingi mikubwa katika mw,itu wa muua.Miti
mingapi iko shambani mwako ? Watu u'angapi wamo gerezani ?

Fuko anakaa chini ya udongo. Kwa kufika mjini, njia gani?
K'lvanza, enda njia ya kuume, halafu ya kushoto ; utaona mji
karibu na mto. Nani anafika kulel/ Ndiye mtumishi wa Mzungu.
Karna (75) unatembea porini, utalr.eza kuona kwa mbali punda
milia walc,i,end,o (79) miguu m,innekatTka majani. Kama una bahati
ngema, utaona labda kundi moja la tembo. Watu wolisha,mbu-
li,wa (71) mbele na nyuma ; u-alikufa wote katika mapigano.
Mtumishi anangoja mbele ya mlango wa n5rumba. Ndege.wa,naruka
juu ya miti ya m.ivitu. Nyumba ya mrvalimu iko kati ya kânisa,
na chuo, Popote duniani tvatu rvanafanya kazi kwa kupata
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chakula. Ndugu zangu \vanakaa mbali ya nchi yetu. Wavuvi
rvanajenga nyumba zao (49) karibu na mito. Huko katika Kongo
kuna myitu mingi. Ulisil<ia ngurumo ytr, simba l<ule? Ilsicheze (62)
karibu na mto ; urlgeweza, (83) kuanguka majini. Mji rvako uko
karibu ao (75) mbali? Njia va hwencla mjini kule inapitr kando-
kando ya zirva. Brvana yako yupo rvapi? - Hayupo, alikwencla
huko.

Exercice XIII
(Irait suite à la leçon X\III)

suna hatari hubrva kutembea porini bila sihala. Angalia ! Pana
mbwa mmoja mlangoni. Baharini kuna maji ya chumvi. ÏIamna
maji chupani. Pana nyoka nyingi hapa. Kuna simba porini. Mna
viboko ziv'ani. Kuna zeluji mlimani. Ulaya hakuna kima. Mtoni
humu hamna mamba. I(una mitindo mingi ya nyoka. Pana viazi
sokoni? Ifapana, Bwana I pataku'vr.a na kesho. Kuna nyoka mwi-
tuni? Ndiyo, Bwana, kuna mengi. Ziwani mna samaki mengi.
Zarrrani kulikur.a na watu lvengi rvcnye (68) ukoma ; sasa ha-
kuna mengi, kr'r.a sababu (78) r,aganga lÿamevumbua d,arva
bora kwa kuwaponya wakoma. Zamani za kale (55) palikuwa na
wanyama wakubrva sana. Shingoni mwa simba pana nyu'ele ndefu
kabisa. Watu u'a Katanga lt'anapanda muhindi katika visugulu.
Katika umri gani (56) wanakwenda watoto masomoni ku'a rnara
ya kwanza? Hakuna miti jangwani. Mfalme wetu anata'wala nchi
yetu kwa haki. flmemaliza kazi yako? Hapana, Bwana. Kuna
watu wachache njiani. Muda rva (74) ndoto yangu (49) niliona
uso wa, mama yangu (49). Kwa shauri la mwalimu rvangu nimei-
nlrnua kamusi hii (59). IIwaka lva elfu moja mia kenda makumi
mânne majeshi ya Wadachi yaliingia krva nguvu katika Ubeleji.
Nilil<wenda kv'a miguu toka (74) Mulandi mpaka (74) Ifupeya.
Nimeikata rnti huu (59) na shoka la baba yangr.r.

Exercice XIV
(Fait suite à la leçon X\rIII)

Tuna lazima wapagazi makumi mawili na wat,ano k'n'a kubeba
mizigo yetu yote (69). Kiasi gani (7f) umemnunua (52) ngombc
hur,rr? - Franlia clfu mbili mia sita na mahumi mana,ne. Bei (71)
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ya pembe moja ]-a tembo inarveza hupita franka elfu mbili. Ngozi
hii ya chui, saynani yake (49) inapita franka elfu mbili mia tano.
Tangu miaka mitano mwuaji amefungwa (72) gerezani. Sharnbani
mwa baba yangu utaona michungv'a minane na matunda mazuri
mengi. Mwaka mmoja una siku mia tatu makumi sita na tano. Ka-
tika mrvaka rva elfu moja mia nane makumi saba na moja Stanley
aliingia katika Afrika ya Masharihi ; al,ilcusudia kumkuta Living-
stone. Gari la moshi linafika hapa saa sita l<asa dakika kumi.
Rafil<i ),angu atafiha jioni saa gani? 

- Saa ngapi? 
- 

Saa sita
u nusu. Stanley alizaliwa katika lJingereza mwaka wa clfu moja
mia nane mahumi manne na mojâ. I falme Leopoldo u,a pili alirizi
ufalme u-a lJbeleji mwaka rva elfu moja mia nane makumi sita na
tano. Kardinali Lavigerie alifari,ki d,un,iu tarehe makumi mawili
na sit'a Novemba mwaka wa elfu moja mia nane makumi kcnda
na mbili. Soma had.isi hii (59) mara ingine bado. Saba màra nane,
ndiyo makumi matano na sita. Ninakrvenda hur,vaangalia ndugu
yangu (u,angu) mara kwa mara. Juma lijalo (85) nitamdi mjini
mrvangu hwa mara ya hrvanza : ninafurahi sana. Masomo yaisha
saa nnc l<asa robo (3 h 3/4) ; yaarrza saa, nane u robo (8 h l/4).
Si mara va kwanza mtoto huyu (59) anasema ll\rrongo. Ni mara ya
mu'isho ninakuambia ya ku'nmba kazi yako imefanyiwa (72)
ovyo (71). Nusu saa ilipita chui asijetoka (100) mwituni. Mara
llr.a mara makundi ya tembo yanapita katika mashamba ; kila
mara yzrnaharibu mat'uno yote.

Exercice XV
(X'ait suitc à la leçon XIX)

Nina rafiki mmoja, jina lake Kabongo. Mzungu na rvapagazi
u,ake wanavuka mto kwa mtumbw-i. llrvalimu wangu ni mtu wa
e,limu. Ny'umba ya mwalimu \ri'ângu iko karibu na masomo yetu.
Mtoto amejikatia gumba lahe na kisu kikali cha baba yake. Kitabu
clrangu ni safi; chako ni kichafu. Mvuvi amesahau (52) ngauu
zahe ; atavuaje samaki? (56). Nitaku'end"a ku,ako kwa kurvasalimia
tvazazr wako wazee. Ilipo hctzina yako, ndipo pia moyo wako. Ni
kosa langu. Si kosa langu. Anakwenda masomoni peke yake.
Nimerudi mjini peke yangu. Kesho utafika kwetu na mkelro.
Hiki ndicho kitabu cha nduguye. lftyana wako anapenda sana
l<uclreza na wenzake. ALaweza kujenga n;zumba yako peke yako?
Hapa kwetu lratoto wote lranajua huandika. Mashamba yetu
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llanatoo mavuno mâzuri; yenu hayatoi (58) kitu. Wasafiri lvali-.
hwencla zao katika saa nâne u nusu. Ninataka kwonda zangu
sasahivi. Twende zetu : jua linakuchwa. Ndiye dada yangu md.ogo ;

naye hawezi kutembea bado peke yake. Kwa heri, rafiki yangu;
utamdi kwangu lini? (56). IJmeiandika barua hii (59) peke yako?
Bwana, ninakuomba uniache (61) kwonda zangu sasahivi, kwa
sababu (76) ninatamani kumwona baba yangu mzee mbele yâ
kufa kwake. Ngombe wako anakupa maziwa mengi; wa,ngu
hanipi (58) kitu. Mchunga anaongoza mbuzi zangu porini'wale (61)
majani. Mwenzangu atakuja bado kidogo kucheza nami n5zumbani..
Enda zako : sitaki (58) kucheza nau'e.

Exercice XVI
(n'ait suite à la leçon XX)

Nimetuma, nimetumia, nimetumika, tumeshind.a, mmeuza,.
'wamenunua, ameiba, tumesafiri, umetaka, nimevaa, umevlla,
mmepata, nimeuliza, umejibu, tumepita, mmepima, wamefuata,
umepamba, maua yamepamba, watoto wametii, panyâ wameingia.
ndizi zimeoza, siku zimekosa, mkate umelisha, moto umewaka,
kisu kimekata, mu.czi umeanza, masikio yamesikia, macho yame-
ona, mlango umefunguliu,a, ufunguo umefunga, mishale imeumiza,
bilauri imevunjika, moto umechoma, vita imekwisha, siku zimezidi,
tlnazoezo yamegeuka.

Siku nyingi zimepita tangu hapo. Mfi,nyanzi' amefinyanga cho-
mbo hizuri sana krva humtolea Mzungu zawarli moja ya watu wa
mji rvetu. Baba yangu amefurahiwa sana kwa sababu nimempa
mtn masl<ini yule (59) sadakct, moja. Nimesahau kufanya kazi
yàngu. Wapagazi wametembea muda wa siku yote ; lvamechoka
sana. Mtoto huyu ameanguka mtini; amejivunja mguu rnmoja.
Watn u'amekwenda vitani. Zartba imeangusha miti mingi ya
mv'itu ; imelala chini. Watu wengi wamer''uka jitokatika mitumbwi
yao mikubu,a. Mwindaji amemlvuâ simba mmoja ; watumishi wake
warnemleta n;rumbani mangaribi. Mtumishi amelipa madeni yake?
Umemaliza kazi yako ya sarufi? Mlimaji amepanda miti katika
shamba lake. Nani ameingia chumbani mwangu? Mwalimu
amepiga kengele ya masomo tangu dakika tano ; ondokeni (60)
upesi kwa kufika klra wakati. Mtumishi ameondoka sokoni. Panya
mmoja ameingia tunduni humu (59) : weka mtego karibu na tundu.



Mtumishi ametandika frasi : tutaondoka bado kidogo. Mpishi l,ako
wapi? - Ameondoka jana, Bwana. Mtoto ameanguka; ana kido-
nda kipana kichwani. 

.Wasafiri 
wamekaa mjini mwetu hata leo

asubui. Mwivi huyu (59) amedanganya wâtu wengi; anastahili
kufungu'a gerezani. IJmetia chumvi mno katika supu; kuila,
haiu-ezekani (78). Nimeona mambo haya kwa macho yangu. Ngo-
mbe \ilangu amepotea ; nimemtafuta popote (40) ; hayuko zizini.
Mzungu amepata barua ya jamaa yake. Mvuvi amejenga nyumba,
yake karibu na mtoni. Tumeyabomoa masomo ya zamani; pahali
hapo tutawajengea (73) watoto rvatu majengo mapya mazuri.

Napenda, napiga, aenda, \rirasoma, mwapenda. nala, napa, nafa,
naja, napiga, wakaa, mwasoma. Hupenda, hutumika, husoma,
huandika, hupita, husema, hutaga, hufuga, huishi, hukaa, hula,
hufa, hucha.

Kiboko aweza kukaa chini ya maji. Wazazi wengi ivazani ya
kwamba rv'â,na wao hawana lazirna (58) kwenda masomoni : wana-
danganyika kabisa. 

.W'akongomani 
wapenda kucheza ngoma na

kuimba. Asubui na mapema (55) jogoo awika kwa kuamsha mji
wote. Samaki waogelea katika maji. IJsiku nyota zametamcta
mbinguni. Napenda kuvisoma vitabu vizuri. Kila mtu apenda
kukaa mjini mwa wazazi wake. Twapenda wazazi wetu kwa moyo
wetu'wote. Wanyama wote rvaweza kuogelea.

Nyuki hukaa mzi,ngan'i,. Mabawa humsayidia ndege liuruka
howani. Paka huona vizuri gizani. Ndege zote za dunia hutaga
mayayi. Mwitu \ila, mvua huenea katika sehemu kubwa ya l(ongo.
Paka hupenda kula nyama. Kila siku watu wa mji wetu huenda
mashambani kulima. Katika Afrika ya kusini mazika hutlumu
tangn mrvezi rva nne hata mwezi wa kumi. Wazazi hupenda tvana
wao ; hufanya kazi kwa kuwapa chakula chao na mavazi yao.
Watu weusi hutumia unga wa, mtama. I{dege nyingi hujenga kioto
chao katika matawi ya miti. l\[ungu ayajua mambo ya zamani,
ya sasa na ya wakatiujoo.Kila mti m'wema huzaamatwda mema.

28

Exercice XVII
(tr'ait suite à la leçon XXI)



Exercice XVIII
(Irait suite à la leçon XXII)

Jioni wanyama wa pori waond,oka kutafuta chakula chao. Jana.
nilipata habari ya ku,amba ndug-u yangu anakuja leo kunitazama ;
atakaa kwangu siku saba. Wachimbaji u.ataanza kazi ile kesho.
kutwa. Kila siku mlimaji ânaanza kazi yake asubui na mâ,pema.
Hukuja (58) nyumbani mrvangu hata mara moja : ninasikitika sana.
Muda wa miaka sita lvatoto wanakwenda masomoni kusudi (63)
kuwa watu wa akili. Mjinga hajui (58) kitu, kwani (75) hakue-
nda (58) masomoni muda wa uj ana wake. Siku moj a jioni babu yangu
alinisimulia hadisi ya kabila letu; ku,eli ni hadisi ya ajabu (68).
Zamani za kale lr.atu walikaa l<atika mâpango yenye giza (68).
Baada ya chakula cha jioni watu wote wa mji wanakusanyika
mzingo wa moto kwa kusimulia had.isi za makabila yao na habari
ya siku pia. Hapo kale katika nchi zote za Afrika rvatu s,engi
walikufa kwa ugonjwa wa usingizi. Baada ya siku si nyingi msafi.ri
alirudi mjini. Kesho nitahwenda sokoni kununua viatu. Baada
ya miaka mitatu Stanley alifika katika pwani ya Mangaribi ya
Afrika. Baad.a ya kitambo kidogo chui alitoka mwituni. Kwanza
mchungaji alikamata kondoo mmoja mzuri kuliko wote (70) ;
halafu alimchinja na kisu chake ; mwisho alipika nyamâ.

Exercice XIX
(Fait suite à 1a leçon XXIII)

Masomoni wâtoto u'afanya, nini? Wazazi wako wakaa wapi?
Kitabu hiki ni cha nani? Ginsi gani ulivyofinyanga (92) chombo
hiki? Una vitabu vingapi na mabuku mangapi? Mjini mwenu
kuna rn-atu 'lvangapi? Uliml'ona simba wapi? Umetega mitego
yako pahali gani? Wasafiri watarudi wakati gani? l\[shoni ana-
fanya nini? Anashona mavazi. I{ani anafanya mavazi? Nd.iye
mshoni. Mama yako yuko(yu) wapi? Yumo nyumbani. Kuna miti
mingapi katika shamba lako? Nini hiki? Ndicho kisu cha mwi-
ndaji. Sababu gani (kwa nini) umemtesa paka u,ako mdogo? Nani
mtu huyu? I{diye mwalimu rvetu. IJtakuja kuniangalia lini?
Shamba lako ni lipi? Umeuza ngombe ipi? Unasomaje? Ninasoma
hadisi ya Wabeleji. Awezaje ndege kuruka hewani? Ginsi gani
utakavyofanya (92) kazi hii? Matunda yako wapi? Yamo kikapuni.
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Iiitabu liil<i ni cha nani? Ni cha Kalunda. Umerudi lini? Nguo liii,
bei gani? Kisu hjki kiasi gani? 'W'anafunzi wana ruhusa ya siku
ngapi? W'anafunzi lrra masomo yenu ni \ïangapi? I-Imesoma kitabu
chako mara ngapi? Ku-a nini umetenda hivi? Kitu gani mfukoni
m'çvako? tlmri rvako, miaka mingapi? Vitabu hivi vya nani? Tangu
miezi mingapi unakrvenda masomoni? Ilirongozi yetu, yeye yu
lvapi? \Mewe nani? Mimi mlrrana rva ml'alimu. Kiho hitabu wapi?
Kipi? Kitabu cha l.rcsabu. LIko 'w'api ufunguo? Upi? Ille wa ki-
wanda. Ziko wapi barua? Zipi? Zlle za rafiki yangu. Liko wapi
shol<a? Lipi? Lile la sermala. Wako u,api rvatoto lvangu? \riko
rvapi vitabu vyangu? Yako x,api mazoezo ya rvazee?

Exercice XX
(Fait suite à la leçon XXIV)

Mpishi amelivunja chupa. Mtoto ameyavunjtr' machupa. Binti
ameyavunja mayayi matatu kwa kutayarisha chakula chetu.
Ninakisoma sasa kitabu cha ndugu yângu. Mu,alimu ameniambia
ya kwamba nitaweza kwenda katika masomo yake mwezi ujao.
Bunduki ilimpiga chui. Sumu ya nyoka imemwua mtembezi.
Mtumishi ameyaleta machupa mawili ya pombe. Mwindaji aliziona
nyayo zù simba porini. Mama anawaita wa,nâ wake. Mvuvi ame-
mrvua samaki hii ndogo. Mcha,nja kuni atattkata mti mkubwa huu
na shoka dogo la mwana wake. Mchunga amelitafuta kundi la
ngombe. Baba yake anawafuga mbuzi mengi. Ndege wanavijenga
vioto vyao katika miti na l<atika vijiti. Ninataka kuvinunua viti
sita hivi. Watu wageni wengi wameipita mipaka ya nchi yetu.
Wapigani wanajilinda na, ngao. 'Watumwa wanaichukua mizigo
mizito. Nimekipasua kifu-ko cha koti yangu mpya. Watu wana-
mwogopa nyoka mwenye sumu. W'asafrri waliuona moshi mweusi
juu ya mwitu. IJmemwona mtumishi wa Mzungu? Vidudu vidogo
na vikali vinajificha katika matundu ya ganda la miti. Zaruba
imeziharibu n;rumba zote za mji. Mbuzi wangu amepotea : nina-
mtafuta popote. Umelinoa shoka lako? Amekinoa kisu chake? Tai
ameviua üfaranga vyoto na kuku mama pia. Mwalimu amenipa
ruhusa ya kurudi kwangu, kwa sababu mâma anaugua. Mmemka-
mata ehui huyu katika mtego wenu? Watoto wangu wapenzi,
nina neno dogo la kuwaambia.
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Exercice XXI
(l'ait suite à la leçon XXV)

Sisomi, sijui, sili, siandiki, sikati, sitaki, sioni, husikii, hulü,
hukatai. hukatazi, huwazi, huwezi, hataki, hachezi, hacheki,
hapigi, iratumi, haogopi, hatuvai, hatul'i.ri, hatuui, hatuvuki,
hatuanzi, hatupiki, hamji, hamfi, hamli, hamchi, hamugui,
hamrveki, hawajengi, hawachukui, hawachukii, hau,apendi, hawa-
ngoji; sitakula, sitakwenda, hutafika, hutakuja, hataandika,
hatavunja, hatutasoma, hatutapenda, hamtapima, hamtakufa,
sikutaka, sikukata, sikufa, sikula, sikunyrva, hukula, hukuandika,
hakulala, hakuchukua, hatukuandika, hatukukimbia, hatukuuliza,
hamkujibu, hamkupiga. harvakuisha, ha'rvaliulisha.

Kisu changu hahifai kl.a l<ukata ubao mgumu. Mjinga hajui
wala (75) kusoma r.yala kuhesabu. Mganga hawezi kusema ya
kwamba mgonjrva huyu atapona, kwa sababu magonjwa yake
makali sana. Barua ya raflki yangu haikufika : mimi ninasikitika
sana. Windaji hau,akurudi :labcla rvamepotea jangvrani. Mayahudi
hawali nyama ya nguruwe, lahini wala nyama ya ngombe. Sikuusi-
kia wimbo .rüa ndege. Sikukisoma hitabu hiki. Njia haipiti katika
shamba langu. Mtoto mvivu hataki kwenda masomoni. Sikumnu-
nua kuku huyu, kwa sababu hatagi yayi hata mara moja. Nchi
yetu haitarveza kuenilelea, wasipokwenda (80) watoto mâ,somoni.
Mvuvi hataki kupanda hatika mtumblvi krva sababu anajua ya
kvramba mamba mengi wâmo mtoni. Watu wa nchi ile hawajengi
n;zumba za mawe. Nimemtafuta ndugu yângu popote ; sikumwona.
tr'isi has-ali wanyama u.azima : hula ama mizogu ama nyamiù
mbovu. Miti haioti katika pahali pakavu. Ndugu yangu hakai
kibandani, bali (7I) akaa nyumbani mwa matofali. Watu hawa-
kusadiki l<wa sababu unasema u\\rongo tu. Hatujui habari wazi
za maisha ya watu wâ k.\{,anza. Kwa wakati mrefu watu hawakujua
kujenga nyumba za ma\ry'e. Shoka hili halifai kwa kupasua gogo la
mti huu. Matunda haya hayaivi katil,a nchi za baricli. Mtu wa
haki hasemi u\vongo ; a,sema ukrveli. Kwa nini husafishi nyumba
yako? Wapagazi hawatafika leo ; tutau,angojea kesho asubui.
Unasikia ngoma? Siisikii. Lisiku uliopita sikurveza kulala usingizi
hata kidogo. Siendi kazini leo, kwani siwezi. Hatujui barabara (71)
siku ngapi tutakaa hapa mbele ya krvenda mbali zaidi. Sumu ya
nyoka hailvezi kumwua nyoka rnwenyewe. Mti mbaya hauwezi
kuzaa matunda mema. Klva nini hunipi feza. yangu? Sijui yu
wapi.
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Exercice XXII
(Fait suite à la leçon XXVI)

Ninataka kupata kitabu hiki na mabuhu haya. Mnaukata mti
huu na shoka hili. Kitabu kipya hiki ni kizuri sana. Kima anapanda
katika mti ule. Matunda haya ni mabichi, yale ni mabivu. Mzigo
huu mzito sana. Sitaki kubeba mzigo mzito huu. Nimejikata na
kisu kikali hiki. I(isu hihi (ni) I<ikali. Ziu'a jema hili la mbuzi
litampa mtoto afya na nguvu. I{ilimwona nyoka bustanini ; nyoka
huyo mbaya sana. Pahali hapa nimeyàona nyayo za 11yamâ ;

nazar.i ya kwamba nyâyo hizo ni za chui. Nyumba hii imeje-
ngrva (72) l<wa matofali, ile kwa mawe. Kv-a nini mlango huu
umefunguliwa (72) sikuzotc? Umeupoteza ufunguo? Mtoto mvivu
huy'u anakataa ku,enda masomoni. Mgeni hu;nr mtu mkali sana :

hapendi watu rvengine. Watoto wanaimba wimbo darasani ; wimbo
huo mzuri sana. Nyumbani humrr anakaa Muhindi. Mashambani
huku anazungukazungulia (102) sirnba. Mchungwa huu ni mdogo ;

nitau,eza l<uukata upesi na shoka langu. {Jmenunua vitabu vitano ;
hitabu hiko, bei yahe gani? Kuku 'wangu ametaga yayi moja ;
yayi hilo dogo sana. Nazani ya kwamba nyoka amejifi.cha humu.
Mjomba r.ako anakaa kule karibu na mwitu. Njoo huku : nitakupa
uta mdogo kwa kucheza na rvenzako. Nani mtoto huyu? Ndiye
mrtranà wa sultani. Nguzo ile imeanguka, imevtrnjika villandevi-
pande (102). Twaa ngazi hii na panda liatika mti ule hwa kuchuma
matunda mazuri na mabivu yale. Mna samalii nyingi mtoni huku.
Mtoto alim'lr,-ambia mrralimu : « Hivyo nclivyo nilivyofanya ».

Baba amenipa ruhusa ya kuingia pangoni humu. Kufa huku ni
kwa mkosefu. \Makitaka kisu hiki? 

-Sivvo,Bwana, 
nakitaka kile.

Ndivyo vitabu viwili : hiki, ndicho kitabu cha hesabu ; kile,
ndicho kitabu cha kusoma,. Sioni kosa katika mtu hu;,u. Kipepeo
kina miguu sita, ya,ani : miguu mitatu upande huu na mitatu
upande ule.

Exercice XXIII
(l-ait suite à la leçon XXVII)

Acha, acheni, piha, piheni, piga, pigeni, aîza, anzeni, 1as,'lira,
malizeni, pata, pateni, sayid.ia, sayidieni, leta, leteni, Lazama,
tazameni, sikiliza, sikilizeni, ita, iteni, ngoja, ngojeni, funga,
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fungeni, fungua, fnnilueni, imba, imbeni, welia, wekeni, chagua,
chagueni, kula, huleni, njoo, njooni, tangulia, tangulieni, amka,
amkeni, haa, kaor.ri, tupa, tupeni, safisha, saflsheni, angalia, anga-
lieni, enda, endeni, tafuta, tafuteni.

Watoto lrangu 'napenzi, sikilizeni maneno yangu. Kumbukeni
ya kwamba imewapasa (63) krrenda masomoni kama mnataka
kurva watu wa akili. Tazama picha hii : utaona snra ya baba vako.
Chimbeni hisima katika pahali hapa ; mtapata maji mengi. Ogope-
ni kutenda vibaya (71). Yijana, sikilizeni mashauri ya rvazee : ndio
watu wenye hekima (68). Mtoto mvivu, enda masomoni sasahiü.
Mpishi, leta sahani na bilauri. Ngojeni hapa karibu na hema ;

nitamdi bado kidogo. Imbeni wimbo kwa kutufurahisha (91).
Geukeni màzoezo yenu mabaya. Nendeni sohoni. Panda katika
mti huu ku.a l<ukikarnata hioto cha njiwa. Angalia ! I{inakuonyesha
kitu kizuri. 

.Watoto, 
acheni kufanya kelele; kichwa changu kina-

niuma sana. 'W'atoto, nyinyi mlachoka : endeni kitand.ani. Weka
visu katika sanduliu ili (68) watoto wasijikate (68) navyo. Nenda
polepole, klva sababu kitoto analala usingizi. Washa moto, chemsha
maji, pikzr, viazi, tandika rîezà, jaza chungu. Mbele ya kuanza
kuikata mtti, noeni mashoka yenu. Simameni huku kitambo kidogo,
nitarudi bado kidogo. Epukeni na marafi.ki lrabaya.

Exercice XXIV
(Fait suite à la leçon XXVIII)

Nisome, niseme, nikate, nitake, nile, uandike, upige, usafrshe,
uondoe, uje, anunue, anze, afe, aue, tuone, tusikie, tuguse, tupa-
pase, tule, mkatae, mkataze, mngoje, rvaimbe, waje, rvale. IJsiseme,
usitazame, msisikilize, unipe, umwamtrie, inrvapige, tusingoje,
msiimbe, usije, msiibe, wasile, msiue, msiache, usipige mbio, tusio-
ndoke, nisife, nisile.

Mwaka 1871, Stanley aliingia katika Afrika ya Mashariki ili
amtafute Lir,ingstone. Watoto, msikose kuwakumbuka sikuzote
wazazi lvenu nà urwalimu ucrru pia. IJsiseme ul{ongo. Msizarau
mtu ye 1,ote (69). I)nipe franka kumi ninunue kitabu kimoja.
Kitu hiki hahitumiki : ukitupe. Siwezi, lakini usimwambie mtu.
Tusome vitabu vyema na tuvieneze popotc. Chui anatafuta
mbuzi amle. Msingoje rvakati wa mlr.isho. Unipe bilauri ya maji
ninywe. Rafiki yangu, njoo tucheze ! Sherti niende zangu. Nipe
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kiti nikae. Unipelcke chakula nisifc niaa. Ninakuomba uni-
sayidie. Waacheni lr.atoto lvnje kwangu, rvala musiwazuie. IJsiu-
m'wambie mtu mwingine maneno haya. Ningoje mpaka vyote
viwe tayari ? Ondoka kitandani sasahivi uende kufanya kazi ma-
shambani. Unipe bunduki yako nimu,ue tai ile ahimha (79) juu
ya mti ile. Unipe mshahara weng:u, klva sababu nimefanya kazi
krna bidii. Tusikilize hadisi ya r,vatu u'a kwanza 'rvaliokaa (85)
katika nchi yetu. Mlvili rva ndege umefanyiwa warveze kuruka
hewani; mu'ili u'a samaki, lvarveze kuogelea majini. Nend.a kwa
mwalimu wako, umwombe akupe kitabu kipya kimoja. Mwanamke
hukaa ny,umbani apike chakula na ashone mavazi ya jamaa yake.
Mtu huyu anakaa usiku wote karibu na shamba yake alinde ma-
"vrrno yake. Toheni nyumbani, simameni karibu na mlango,
rnningoje kitarnbo kiclogo. Kama (75) unataka kula matunda,
shelti upande katika mti kv-a kuyaangusha. Asubui unapoam-
ha (96), imekupasa unâ.we rnrvililvako na maji safr. Lazima tutafute
rnahali paka'm ku.a liujengako (90) nyumba yetu. Mganga ana-
fanya juhudi au.aponye rvagonjwa. Kila kijana anapashwa kufuata,
mashauri ya \\'azee. Utupe sisi leo chakula chetu cha kila siku.
Mfalme aliamum watn .lvote wa makabila yote wahesabiwe (72).
Akimu'ona nyoka (79), rnrvindaji alitokeza upanga, alani amkate
kichwa chake. LTwapende 'lvatu wote. I-Ivipende viumbe lryote.
Tuliingia mwituni ili tupumzike chini ya miti kitambo kidogo.
Ilatuna budi tulipe hodi. (Irnetupasa tulipe kodi). Lazima mvuvi
anunue \!-avu mpya. Enda masomoni kila siku uwe mtu wa akili.
Tuimbe wimbo mzuri tuwafurahishe wazazi rvetu. Ninâkisoma
kitabu hiki kusudi nijue ginsi wanavyoishi (92) u,atu wà nchi
nyingine za dunia. 'Watu wa kabila lctu hau'ana b.udi kuham'q,
katika nchi nyingine lvasife k'rva njaa. Nimeweka chumvi katika,
nyama isioze. Utawelia boma mzingo u,a nyumba yako kwa
ltuwazu'io wanyama, wakaii rvasiingie. IJsimwogope mtu huy'u ;
analie tu ; si mbaya hata kid.ogo. Uwaambie lrageni hawa waingie
nyumbani mu.etu rvale chakula nasi. Mpislii anarvasha moto apike
nyama. Binti anateka maji kisimani asafishe nyumba. Nilimwa-
mbia mfalme âw'ape watu wote haki yao.

Exercice XXV
(Fait suite à la leçon XXIX)

Watoto rva mji huu hawana mavazi machafu. Kama (75) una-
kwenda masomoni, hutakuwa mjinga. 'Watu wa zâmâni walikuwa
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$.ajinga. Kesho nitakuwa na koti mpyâ. Usiwe mvivu : uvirrr
ni kilema kibaya. Wa,tu wa l<wanza walikura.a ama lvindaji ama
l-avuvi. Sirve na haya kufenyii, kirzi ya mikono. IJsirve mwongo ;
useme uku'eli. Kama (75) mtrrmishi tlrrtr,tal<a husafisha u;zumba
yote (69), kweli hatakurl''û na wahati u,rr, litrprrnrzika hata dakika
moja. Mrvanafunzi ana kitabu chake? 

- 
Anacho. Hana. Wana-

funzi wana vitabu vyao? Wanavyo. Hawana. Askari rvana bun-
duki zao? Wanazo. Sina kisu, lakini m.r,venzangu anacho. I{atuna
muhogo ; tuend.e katika jirani wetu ; anao. Palikurva na mtoto,
jina lake Biringa ; aliku.wa mdogo kulilro (70) watoto wengine
wote. Mlikuwa na maji mengi kisimani. Kutakuwa na watu mengi
katika kalamu. Hapo kale kulikurva na tembo katika Ulaya.
Kesho kutakuwa na michezo mjini mu.etu. Kutokur,va na mali
si kilerna hatn, kidogo. Hatuna mkate tena. Maskini huyu hana
kitu cha kula. Mu'aka kesho nitakuwa na nafasi ya kurudi nchini
mwangu. Mtu rnaskini huyu hana kitu, ü lZSy mbuzi mclogo
mmoja. Sisi, Wakongomani, tunapashrva, hata tuwe wa kabila
gani, kutumiha kwa ku,istaw,isha nchi yetu. Nendeni masomoni
kila siku, muu.e u,anafunzi l'ema. Vijana tvote, lvawe wanaume,
$,ala u.,analake, rvasiotumiha (86) ni karibu na kilemrt chochote.
l\ftoto wangu, ul\'e mwepe.si liwa kusikia, lakini mzito kwa kusema.

Exercice XXVI
(Fait suite au no 68 de la leçon XXX)

Mtu ml'ema, mbaya, md"ogo, mkubwa, mwingine . Watu u,ema,
tvabaya, u.adogo, rvakubwa, wengine, wengi, r,r,achache. Mti rnrefir,
mrvemâ, mzuri, rn'wekunrlu, rnwingine. Miti mirrrfu, myem&, mizuri,
myekundu, mingine, mingi, michache. Njia pana, nyernbamba,
ndefu, nyingine, njema, nzuri, mpya. Njia pana (pluriel), nye-
mbamba, nclefu, nyingine, njema, nzuri, mpya, nyingi. Istabu
kipya, kizuri, kibaya, kichafu, chingine, cheupe. \ritabu vipya,
vizuri, vibaya, vichafu, vyingine, vichache, vingi. Tawi refu,
jeupe, jeusi, jekundu, nene, jingine. Matarvi marefu, meupe, meusi,
mekundu, manenc, rnengine, mengi. IJso mzuri, m.weupe, mweusi,
mwekundu, rnchafu, mwingine. l{;zuso nzuri, nyeupe, nyeusi,
nyekundu, chafu, nyingine, nyingi. Pahali pazuri, pakavu. Kufa
kwema, kubaya.

Mtu rnaskini huym hana chakula cha kutosha. I{itakwcnda
mwaka ujao kukaa katika nchi ya kupendeza. Nyumba safi,
ndiyo sifa ya mwanamke. \Makati wa mazika maua ya ajabu
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vanapamba, myitn, pori na bustani. Selemani alikurva mtu mwcnye
hekima. Mwana rvangu ni mwanafunzi mwenye kufikiri. Watoto
wote wanapenda kucheza kablka pwani penye mchanga kwa
kujengako (90) ngome ndogo na majembe yao mafupi. Mtu mwenye
haki hasemi uwongo mara hata moja. Katika pahali penye maji-
maji vinaonekana vid.udu vya kila namma. Tangu miaka mingi
dunia imefanyiwa mabadiliko ya ajabu. Kweli motokaa, ndiyo gari
la ajabu. Mjomba wângu ni rntu mwenye nguvu, hata watu wote
lvanamwogopa. Watu wenye mali mengi wataacha mali yao yote
katika saa ye kufa. Ngano inalimwa (?2) katika nchi za baridi
nusu. Adabu ya watoto ni jambo la lazima' Nilimv-ona macho
mawili katika pango la giza. Mtu hu5ru hana kazi ya kawaida.
Ndugu -vângu alihama katika nchi ya mbali. Hekima ya ûtz,ee

kinatuonyesha kichwa chake chenye mai. Wattt wenye mali wana-
pashwa kusayidia watu maskini wasiwe na njaa. Mimi si razi :

Lukufany. kazi vema. Bwana wangu amenipa zawadi moja ya
samani. Mtu wa haki anaweza kutumaini kuwa na siku moja heri
ya milele. Simba mkali alimchinja mwana kondoo. Ninapenda
kutembea katika nchi yenye kivuli. Watoto wote wenye umri wa

myaka sita rvanapashwa kwenda masomoni kila siku. Heri watu
*àoyu njaa na kiu cha haki, kwani wotashi,ba. ÿYam'isri walikuwa
watu wenye d.ini sana. Angalicni m,simzarou mmojawapo katika
watoto wale.

Exercice XXVII
(n'ait suite au no 69 de la leçon XXX)

Zaruba imeangusha miti yote. \Yatu wengi wanasahau ya kwa-
mba watu'n ote ni ndugu. Mwalimu, tafazali, unipe kitabu chingine'
Kima 'lvamekula matund.a yote ya mti huu. Nani ameiba shoka

langu? Mimi mwenyewe. Kama (75) unataha kujua siri zote za'

kiswahili, umepashwa ufanye kazi zote za kitabu hiki chenyewe'
Kokote niendako ninapata nafasi ya kumsayidia mmoja'lvapo' Na
miti u,atu wafanya meza, viti, vitanda, mashua, vipini rya maje-

mbe na vitu vinginevyo. Ye yote atakaye anaweza kujifunza
kusoma. Siku mojâ mmojawapo wa wanafunzi aliingia masomoni

na aliiba kitabu cha mwalimu. Kila mwaka naenda kuwaangalia
wazazi waDgu wazee mjini mwa kuzaliwa kwangu. Katika Kongo
wakaa Baluba, Babemba, Basanga, Bateke, Bakongo na watu
wengineo. Katika Kongo kuna wanyama wakukwa : t'embo,
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fam, viboko na wengineo. Kasuku harrezi kutaml<a kila lisemwalo,
ila maneno machache tu. Hupanda muhindi katika Kongo,
Amorilra, Misri na nchi nyinginezo nyingi. Mwalimu, tafazal|
unipc kitabu chocliotc, buku lolote na kazi yoyote. Katika wana-
funzi wa masomo mmojawapo angel{'ezâ (83) l<uzidi kujifunza ;
naye âtâkuwa labda mwalimu. Ilfalme aliwapa rvatumwa u,ako
ruhusa ya kutembea pahali popote walivyotaka (92). Ondoeni
vitabu vyote : tumekwisha (99) kusoma. Ninatakakuinunuangozi
ile kwa samani yoyote. Zamani za kale makabila ya Afrika yali-
pigana (77) yenyewe kwa yenyewe. Wanawake wa mji wetu
wanachanganya ugali na kitovero chochote. Lazirlrla mtu ye yoto
afe kwa kuwaokoa watu wengine wote. Sisi wenyewe tumesikia
ngurumo ya simba. 

.Wasafiri 
wal,irejea kwa njia nyingine. Nita-

mfuata rafiki yangu kila aendako. Kila asemalo ni uwongo. Katika,
mji wetu hakuna hata mmojawâpo analveza kuwaponyesha wa-
koma, ila mganga mzungu. Uwongo haufai, neno lolote.

Exercice XXVIII
(Fait suite à la leçon XXXI)

Hakuna kiumbe hodari kuliko simba, ndiyo sababu ameitwa (72)
mfalme wa \Manyama wote. Afiika ni bara tunapokuta (g0) wanya-
ma wakali kuliko wote wa dunia. Nyumba yangu ni nzuri sa.wa, na
yako. Mwalimu ni mwema salry'a na baba, Nguruwe huyu ni
nono kuliko wote. Maji haya ni safi zaidi ya yale. Ua huu ni mzuri
kuliko yote. Kosi ni kubwa kuliko kasuku. Urefu wa mtendeunapita
huo wa mgomba. Chui ni mkali kuliko simba. Mizigo hii ni mizito
sanâ. Nyumba ya sultani ni kubr,va kuliko zote. Shaba ni ngumu
kuliko chuma. Kaziya sermala ni nyepesi kuüko kazi ya mchimbaji.
Nyumba yetu ni karibu na kanisa kuliko yako. Sultani wetu ni
mwema, kuliko wenu. Kanzu ya kike ni nzuri zaidi ya kanzu ya
kiume. Tembo ni nyama kubwa kuliko wote. Miguu ya nyumâ
ya sungura ni mirefu kuliko hiyo ya mbelo. Matunda haya ni
mabivu sâ,rÿasawa. Nguo ni rahisi hapa kuliko kwetu. Mkono
'wako wa kushoto ni mchafu ; mkono wa kiume ni mchafu zaid.i.
Simba anapita chui kwa nguÿu. Shingo la twiga linashinda hilo
Ia wanyama wo u,ote kwa urefu. Ingawa (76) nguo hii ina bei
kubwa kuliko ile, nitainunua kwa kuwa hodari zaidi. Nguo hü
sawa na, hiyo kwa uhodari. Mtu huyu ana nguyu ndogo tu.



Exercice XXIX
(X'ait suitc à la leçon XXXII)

Ifrvanafunzi huyu anaandik:r vizuri sana. Iiitalm hihi hakinipe-
ndezi hata kidogo. Matunda haya hayatoshi l<r'a u'atoto u.ote ; leta
zaidi. Kazi yako nzuri kabisa. Mlimaji a,naar)za kazi yake mapema.
Mwana \rangu hafanyi kitu masomoni ; anacheza tu. Hima mwivi
alitoka nyumbani. Blr-ana, tunachoka sana ; rrtupe ruhusa ya
kupumzika kitambo kidogo. IJlifanya kazi yake ovyo. Kwa nini
umetenda hivi? Siiui vizuri ginsi rvatu walivyofir,nya (92) kazi
ilc. Imekupasa kujaribu vingine. Arnekiuza kitabu hiki bei gani?
Soma polepole : sisikii unayosema (9f ). Mtu huyu alirrgoia m,arejeo
yâ m\vâna wake, lakini bure. Mna maji haba kisimani. Sabaltu gani
amefânya vile kazi yake? Maua haya yananuka vibaya. Wana-
funzi rvote \\.4 masomo yetu rvanaandika vilevile; wanaandika
kama mwalimu \rao anavyoandika (92). Tu'ende sokoni pamoja.
Andika kazi yako barabara, kama nilivyofundisha (92). Kwa
kawaida wanyama wa pori wanakimbia upesi wanapoona (96) mtu
ye yote. Umekunywa pombe mno : akili yako itapotea. Kuna
matunda tele nchini kwetu. Nguo hii, kiasi gani? Ilatutaikata
miti ile kesho ; rvatu haba kazini. Punde ltua pund,e mttt y:ule ana-
payapaya (102) kama mpumbafu. Ingieni n;zumbani kimya. Mara
chui alitoka mwituni. Simchukui mtu aliyenikosea (90), bali
ninampenda bado. Fanya l<azi hii vivi hivi.

Exercice XXX
(Fait suite à la leçon XXXIII)

N;rrmba ya nyuki inaitr,va mzinga. Magonjwa mengi yamcletwa
na vidudu, kuamfano malaria, ugonj\\..i v'a usingizi, homa. Mago-
njwa meragi yametiw-a na uchafu, l<u,a mfano ukoma na upele.
Zamani ya kale watu u'a Afriha r.aliuzwa (97) kama watumwa
sokoni mwa pwani. lVatu n'engi \\:&meua\vâ r,itani. Vijana har,va-
ruhusiwi kuvuta tumbako. Matunda ya mgomba yaitwa ndizi.
'Watu wabaya rvapelehrva mbele ya mwamzi. Mwili wa ndege
umeumb§.a ili wapate kurrrka hervani; mwili wa samaki umeu-
mbrva ili wapate huogelea majini. Nyumba za Wazlur,gu zimeie-
ng\ry'a, ârna kwa matofa,li ama kwa mawe. Nimefundishwa nâ
mwalimu wangu yote nijuayo (91). Binti huyu ataolerva na kijana
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-rva mji wa karibu. Mazir,va ya ngombe yatumiwa kwa kufanya
siagi (manteka) na jibini. Madini yâ namna nyingi yanapatwa
katika Iiatanga na yanapelekwa katika tllaya kr,va kugeuzwa
katika mashini ya ajabu. Vyombo vyote vinavyotumirva (8b)
kwa liurvalisha na kuwavalisha lvatu, ku,a Imrvajengca (73) nyu-
mba zao, na pia vitu vinginevyo, vimepelchrva katika mji wetu
ama n& magari amâ na wapagazi. Walipokuja (96) u.atoto ma,so-
moni mara yâ, kwanza, walipeu.a vitu vl,ingine, ku'a mfano :

kijibao cha jiwe, kalamu ya lirve, l<itabu cha masomo ; vitu hivi
vinatosha muda wa mwaka wa kwanza wa mafundisho. Mwana
'wangu atapeu'a jina la mjomba rrake. I(ijana hul,u atamr,r'oa binti
wa sultani; bint'i huyo ataolewa naye. Ncha va mlima yafunikwa
na wingu la moshi mweusi. Stanley na wenzake u,alifika katika
ziv'a linaloitwa (85) Tanganika. Ilitumbwi ina.v'utwa kwa ma,kasi,a.
Kitabu hiki kimeandikwa ili r.r,atu v.enye kujua kifaransa wapate
ku.iifunza lriswahili. NJrrmba yangu inazungushiwn na boma la
michongomn Mwanaml<e huyu alifi,wa ??o mumewe wako ali-
pokuwa (96) batlo ki,jana. Msihukumu, nanyi hamtahukumiwa.
Mti huu hupasulilva mbao. Sultani aliamum watumwa wakatwe
kichwa. IJmeuliza na unajibiwa. Chini ya udongo wa shamba
langu nimepata vyombo vilivyofinyangwa (85) na tvatu wa
zamani. Bilauri imefanyiwa hwa kioo. Mwezi ujao watu r,vote
'watapewa joz'i moja ya viatu. Watu wote wa mji ule wamepeleklr-a
utumrvani na lYaarabu. Mwindaji aliingiwa na hofu. Mtu ameji-
biwa ya kr.amba baba yake amekufa tangu miezi mirvili. Usishi,-
ndwe na ubaya, bali uushinde ubaya kwa wema. Wash,ind,ani,
'waLipol<e1ÿa na shnngwe.

Exercice XXXI
(n'ait suite à la leçon XXXIV)

\Mabeleji wafanya bidii kwa kuwafalia watu wa Kongo. Kwa
sab&bu mrüana wangu anajifunza vema, nitamnunulia kitabu
kimoja. Mjomba wangu ametufikia juzi. Kesho mamâ atakwenda
sokoni ; atatuletea ndizi na kalanga. Mpagazi amenichukulia
mizigo yangu. IJmeniambia ya kwamba utakwenda sokoni iuma
lijalo; tafazali, unichagulie mbwa mdogo kwa kulinda nyumba
yangu. Chui amelil<aribia kund.i lako la mbuzi. Mama anazipikia
jamao zaloe ctrak:ula chenye utamu. Mungu, ninakuomba, unipe
neema kushinda tamaa ya mali. Mtumishi amenivunjia chombo
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kizuri hiki; nimemkaripia, krva kuwa kitu hiki kilinipendeza
kabisa. Mama, nitakumd.ushia nini kwa mema wote ulizoniletea(9O)
tangu kuzaliwa kwangu? Tumwachie mwalimu wetu mlango wazi
alyeze kuingia masomoni. Rafiki yangu mpenzi, ninakutakia
mwaka mwemâ na mwenye heri. Mtoto mbaya hu;ru amemu'on-
dolea fuoo la lculru vifaranga vyake vyote. Mtumishi, unileteo
kikombe kimoja cha kahawa kila asubui. Sasa watu weusi wana-
jijengea nyumba za matofali, pahali pa misonge ya majani. Watu
wale hawana silaha kwa kujilindia. W'atoto \ry'ema ü'ânâmchumia
mama yao maua mazuri. Mama amenichagulia nguo nzuri kwa,

kunishonea kanzu mpya. Baba, unifungulie mlango 14'e kibancl'a,
ili nipate kutokamo(91). Watoto wabaya wale walitwaa mawe
wamtupie mbwa. Kwa nini umenitendea vile? Alipofika (96)

ndugu yangu, aliniambia habari za mjini mlrangu. Simba alinijia
anile. Chatu alimkaribia mtu kimya, akamzungusha (81) na nguYu'
akamkatia pumzi, hata mtu alikufa. Nikiona (79) mwalimu wangu'
ninamjia nimwamkie. Nitamwendea kwake wakati wa usiku-
Ndugu yangu ameond.oka mjini mwetu tangu miaka mitatu;
nilmwandikia bama sina jibu lolote. Mwamzi alimwonea mkosefu
hurum,a,.

Exercice XXXII
(tr'ait suite à la leçon XXXV)

Nyoka hana lvala miguu kwa kutembea wala mabarva kwa
kuruka. Kisha ya masomo '"vatoto wanarudi krvao bila kukawia-
Baada ya miaka mitatu Stanley alifika katika pwani ya Bahari
Kubwa ya Atlantika. Wasafiri walikaa kitako karibu na chemchem
v,apumzike. Mwili wa chui unafanana na huo wa paka, kv'a maana,
.wanyamâ u,awili wote ni wa jamaa sawa. Kwa sababu gani
umekula matunda yote niliyokupa (90) jana? Si tendo jema ; wewe
ni mlaji sana; huna rafiki hata mmoja. Nazani ya kl'amba watu
'w'ema watapata siku moja tuzo la mwendo wao. Ingawa kuna
watu wengi wasiojua (86) kusoma, ÿafaa kwenda masomoni. Ijapo
v,azazi wako wamekupa uzima wa mwili, huwezi kusahau ya kwa-
mba mwalimu wako amekupa akili na elimu. Ikiwa hujui kusoma,
vafaa uende masomoni, Ikiwa unafanya kazi hutakuwa na njaa,

hata mara moja. Usiku uliopita niliona baridi kabisa kitandani,
ingawa nilifunikwa na blanketi mbili. Ingawa kulima ni kazi
ngumu, halali kusema ya kwamba kazi huyo inamletea mlimaji heri
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na uhuru. Ijapo unakuja masomoni, hutajifunza kitu, kwa sababu
hufanyi kazi yako na juhud,i. Mlimaji ule hana juhudi kwa kazi:
kwa hiyo hatapata mavuno mazuri. Upanga umo ndani ya ala.
Tangu lini umepata uhuru ? Usumbula ni mji mzuri kando ya
ziwa la Tanganika. Umekata mtende ama mchungwa? Bi,la shaka
'wasafiri watafika bado. Kama unafanya kazi yako ovyo, wewe
utastahôl,i kuazibishwa. Katika Sahara tunakuta rvatu rvait.w.ao (86)
« nomades », yaani watu wasio na (88) makao. Katilia Afrika ya
Kati, huna jito moja pana kuliko yote ya bara, yaani Kongo.
Jana raûki yangu alinijia kwa kutembea pamoja mashambani.
Kiisha ya miaka mitatu ila siku moja, Stanley pamoja na watu
wake 'walifika katika mlango wa jito Kongo. Hatuoni mtu hata
mmoja. Wavuvi hawajarudi (82) bado. Muda wa mwaka mzitna
v'atu $-a mji wetu wameugua ku.a magonjwa mbalimbali.

Exercice XXXIII
(Fait suite à la leçon XXXVI)

Ilaadui lralikuwa karibu kupigana. Mamba na viboko hupati-
kana hasa katika nchi zenye maji. Hujulikana tembo upesi kwa
umbo lâ kichwa chake, kilicho (87) kinene sana. Yafaa (28) ndugu
waandikiane bama. Baba na mama wanapendana kabisa. Mbuzi
wawili rvalikutana katika kilalo chembamba, wakagombana (81),
wakapigana, mwisho wakaanguka pamoja mtoni. Kwa kuonana,
rafiki yangu mpenzi; nitarudi kwako bado kidogo. Yafaa watu
uasomeheane makosa yao. 'Wanafunzi wa masomo yângr lr/â,na-
shindana kwa kupata 1otzo la mwalimu. I{;ruma ya vita sherti
maadui rvapatane kwa kuweka amani kati ya mataifa yao. Stanley
na Livingstono waliamkiana, wakazungumuzana (81) muda wa
saa nyingi. Jogoo amewika : jua litaonekana bado kidogo. Kwa
nini mnagombana? Nyingi si ndugu? Watu waligawanyana
m,ateko..Watu wa kabila letu walishindwa katika mapigano, lakini
hawakupoteana. Tuache kubishana bure. Chini ya miti ya mwitu
wa mvua kicha,ka kimefungamana. Saa ya kufa kwetu haijulikani.
Mimi na ndugu yangu tumekutana njiani. Mshtaki na mshtakiwa
wamepatana mbele ya mwamzi. Wasafiri walisemeana wao kwa
lvao : « Tutafanyaje kwa, kuuvuka mto mpana huu? Hatuna
mtumbwi hata mmoja. » Mimi na, mwenzângu tuliachana katika
mpaka wa mji.
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Rafiki yako amekudanganya? tlailvezekani ! 
"Wakat'i'wa zamba'

haifai k.iikinga chini ya miti; kuna hatari kub'lva kupigrva ,a
radi. Yafaa nikumbuke ya kwamb.r mrvalimu \trarrgu amenipa"

elimu. Husema ya kwamba watoto wengine hawapendi-w-azazi wao :

haiwezekani I Ïiaramu kutembea katika njia hii. Halali kucheza,

katika pahali hapa. Siwezi kutoka nyumbani, krvani mvua ina-

kunya 
-**rru,. H*ifui ku'wapiga watoto' Silvezi kuona kitu, ku'tr'

**b.bo kuna giza. Klva knuvuka mt'o mpâna huu, hatuna butli
tutumie mtumbwi imara, kwani mawimbi ni makubwa sanâ'-
Haizum, nital,uka mto kwa kuogelea. Haifai kutupa njiani maga-

nrla ya ndizi. Upind.i usio na (88) mishale, rvafaa nini? Yafaa

tuhame, kwa maana moto umeunguza kibancla chetu' Usitoke

nyumbani : mvuà inanguruma na-inameta-'. Yapasa tulipo mad'eni

yËtu. I(well, .rrro*o*o- vizuri. Nitakurudishia feza yako bado

tidogo, yakini. Imekupasa uje masomoni. -Unapashwa 
uje m-aso-

*o.ri Xl sherti ubagàzi wote kati ya binadamu ultome'shwe-

Yafaa watu wote lvtr,ungane. Mtoto wangu mpenzi, haikupasi

kurva wala m\ÿongo, waLa mvivu, hata kidogo' Ilaifai kufuata'

destnri yo' kishettzi, ytl kumwacha bibi na watoto kula jikoni'

Exercice XXXIV
(Fait suite à la leçon XXXVII)

Exercice XXXV
(Fait suite à la Ieçon XXXVIII)

Jioni watu rva mji hukaa kitako karibu na moto, wakihad'isia

hatLisi za kale. tlkitazama samaki akiogelea majini, ut'aona ya'

krvzrmba anafumba na anafumbua kinyrva chake' {Jkiumwa na

nyoka aliye na (88) sumu, imekupasa kuunguza sasahiYi kidonrla

,* "fro*u 
cha Àoto. Nikifika mjini nilimwona m1u mzee arnesi-

màrna mbele ya hiband:r, chake al<il'uta kiko' IJl<ivuma upepo

unaangusha *iti. At ittgoruma usikuni, simba anarvaogofua watu

N'oto. Ukitaru-u **"r"i kwa darbini, utaona milima' Mvuvi ali-

mpeleleza samaki akiogelea majini mwa mt'o' Akijenga' nyumba

yJk" krtiku, nchi isiyo 1§Z; kavu, mtu atakuu'a na hatari ya kuugua

Lado kidogo. Akisimama mtoto mgonjrva n;ruma -ya 
dirisha.la

nyumba, ,Iituru*u watu wakipita n-jYT'Watoto walifurrr'hi rvaki-

Jrvorr* Éaba yao akirudi nyum-bani. Mkila au mkinywa aumliifanya
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kitu chochote, fanyeni yote kwa kumheshimu Mungu. Paka huka-

sirika sana nkiona mbwa. Nyoka ameza chak]Ila kizima asildtafu'ne.

Nikifan-va kazi, saa zinapità ripesi. Nitakusayidia, ukitaka msand,a

wangu. Ngozi yetu itakuwa nuangal)u zaidi tukitumia maji safr

na sibuni"krvo k ittr-u. Aliingirva kibol<o ta hofu, husham'bulia

rvatu. watu wa pori wanajipatia chakula $'akiwinda na wakivua.

I.[ikitembea porini ni]iona krva karibu chui akilala katika majani.

Akisayidirva'na mke §,ake, mtu ataweza kumalizâ kazi yake mbele

ya jiüi. Nikipita karibu na kanisa, nilisikia nyimbo nzuri' lJki-
vumâ nr1 ngutn, upepo unaangusha majani na unavunja matarvi

-ya miti. !\iakikaa 
-mâhcmani, Waarabu \va'nâ\ileza kuhamahama

ivanapotaka (96). Nikisikia rvimbo rva s'atoto, nol'ùshangaa sata'
ÀkitÀbea njiani, mlevi aliteterelca. Akiwika jogoo, mji rvote

unaamka. t]kiwa na mali mengi, usiu'asahau watu wasio na (88)

kth:u. Attui, yako akiu-l na njaa, mlishe; akiu'a na kiu, mnyweshe'

fll;i,subtttu kuingia nyumbani m.wangu, utafukuzrva biTa hurunta'
Mrrmc apashwa lnaeliktwaacha babaye na mamâve na kuam'batana

na mkÂve, a,kimpenda kuliko tvazazi rvake. Ukinililia katika
taabu lroyole, nitakusikiliza'

Exercice XXXVI
(Fait suite à la leçon XXXIX)

I(uku lmyu asipokupa mayayi, nitamkatia kichwa chake' Ilsi-
potaka kujifunza masomoni, utahrvenda kufanya kazi masha-
mbani. Shamba lisipoharibiha na tembo, t'utakuwa nâ mavuno
mazuri. Nchi yetu haitarreza liuendelea, yasipojcngwa mâsomo
popote. Wasipolima watu mashamba na biclii, hau'atau'eza kutu-
àaini l<un-a rrà nrur-,rrro mazuri. Tutakuwa wajinga, tusipokrvenda
masomoni muda lva utoto wetu. IJsipona'rva mwili wako kila siku,
utapata magonjwa makali ya ngozi, kwa mfano upele a,o ukoma.
1\[fa-lme alirvakatazia watu wake kurud"i mjini, lvasiposhinda maad'ui
lva l<abila. Asipougua baba yangu, nitakrvenda kufanya safari
katika IJlaya. Asiponusa mtu ye yote, chui at'ajongea; tnt'aweza
kumu.ua na bunduki. Mtumishi atapata mshahara, asipokataa
kufanya hasi. Nisipomt'ua chui, atashambulia kundi Ia ngombe'
Usipoiunga mlango wa n;rumba, mrvivi ataingiamo (90) na af'fbg'
mall yakà. Mbuzi atakufa bado kidogo, usipomchinja sasahivi.
IJsipojua kifransa, sema kisrvahili. Nisipokuwa na bunduki, siwezi
kum'wua simba. IJsipolipa macleni yako, utafungu'a gerezani.
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Tutashindwa na maadui v,etu, tusipopata msaailasasahivi. W'atu
wasipojenga kilalo, hawataweza kuvuka mto. Nisipokuwa na kazi
mno, nitakwenda kucheza na mwenza,ngu. Mikono yako isipokuwa.
michafu, utamhusiu,a kuandika katika buku. Hutarühusiwa
kumwoa binti yangu, isipokuwa utanipa mahari, makub.wa. Ml,uvi
hataweza kuurka mto, isipokulva atakuwa na mtumbrvi imara.
Nisipokuv'a nakazi, nitasoma kitabu chonye faida. Malaria haiko
nchini kusipokuu'a mbu. IJmeingiaje nyrrmbani, usipokurl,a nâ.
ldfunguo cha mlango?

Exercice XXXVII
(Fait suite à ln leçon XL)

Sirnba alimwona swala; akamrukia, akamchinja, akamrarua na.
kucha zake, akamla. fbrahimu alisikiliza amri ya Mungu, akatoka,
mjini mwa kuzaliwa kwake, akahama, akaenda kaskazini, aka-
pigana na maadui zake, akawashinda. Mlimaji alichimba udongo
rra shamba, akapanda mbegu, akapalia majani, akangoja wal<a1i
\r-a mavuno, akatuzwa na kazi yake. Mwindaji aliweka mtego.
akarudi n;zumbani, akaenda mwituni mara nyingine, akaona
slrngura akihamatwa mtegoni, akamkamata, akamla. I[safiri
atatayarisha sanduku yake, akasema « k.w.â heri », akatoka nyu-
mbani, akapanda katika motokaa, akaondoka sasahivi. \Mar.uvi
'rvaliondoka na nyavu zao, wakaendelea kandokando -va mto,
hata 'w,akaflka lcatika llahali penye m{ùporomoko palipo samaki
rvakubr.:r, l,engi. Nyoka alimkamata jogoo, akammezÀ, al<amla,
aliashiba, ahapumzika. Aliposihia (96) mwindaii simbtr akiha-
ribia, alijificha nyuma ya mti. aliaegemeza bundul<i begani,
akangoja kitambo kidogo. akitazama upande wa pahali aliposikia
ngummo ya nJiamà. Askari wote waliacha mapigano. rvakahimbia,
u-akarudi rnjini mwao, lvakiingizwa na haya. Msinramizi alitoka
nyrmbani, akapanda frasi rvake, al<aondoka mbio ku.a kumliamata.
mu-ivi akitoroka. Mlvenyeji aligarvanva shamba lake katika sehemu
tano, akampa kila mtu sehemu ku,'a kupandako mboga. Mzungu
yuko wapi? Yuko shambani. Itrncla, l<amwite. Njoo liapa. kanipe
bunduki yangu. Ondosha vijiko, liazilete nJruma. Tulipata ja-
ngvrani maiti mengi ya, \ÿa,tu waliokufa (85) kwa kiu, tukayazika
sasahivi na heshima. Trvaa kalamu na buku na vitabu, uhaende
masomoni. Hapo pazia la hekalu lilipasuka vipande viwili toka
juu mpaka chini; na nchi ikatetemka, na mawe vakapasukâ,
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îa nùlcaburi yakafunika. Simama ukaende. Kitendawili kizuri
kimoja cha Afrika; nimeingia mwituni, nikawaamkia utaz'ima,,

hau,aliuniifihia ; ntkawaamkia wafu, wakaniitikia. (Jibu : majani
mabislri, majani makavu). lMatu rvengi wanah,otmcr, mashamba,
lvakaenda kuishi mjini krva ajili ya kazi yao.

Exercice XXXVIII
(Fait suite à la leçon XLI)

Baba vetu hajamdi : mfungulie mlango, ili aweze kuingia n;'u-
mbani. Ilfanl.a biashara hajapata gari kwa kupeleka bizaa yake'
Sijamaliza kazi yangu. Mtumishi .wâllgu hajalipa deni lake' Mwi-
ndaji ameumrva na nyoka ; kidonda chake hakijapona.Nimepatana
lcwa m,.shahara mtumishi mpya ; hajaja leo ; ninaogopa asije' Ndizi
hazijaiva : hatuwezi kuzila bado. Hata kabla hawajaja masomoni,
watoto rvalimkutana na mwalimu mara kwa mara mjini; hawao-
gopi kwend.a chuoni. I{inamngojea mwonzangu tangu saa moja
karibu na chuoni kwa kwenda kucheza naye : hajafika. Mrvana-
mume \\'àngu mdogo hajaencla masomoni kwa maana ana miaka
mitatu tu. Usimu'uze ndama kabla hajazaliwa. Watu wengi wa
nchi yetu lt'anakuwa hawajaona (97) kwa karibu mashua yahewa.
Wanafunzi hu,wajaanza kazi yao, kwa sababu hawajapata kalamu
zao. Hatujui barabara jinsi watu wa krvanza wanavyoishi (89),

kwani hau'aiaiua kuand.ika. Mtu huyu hajaoa mke. Sijamwona
ngombe 'w'ako mzuri umemnunua jana. Sijamu'ona rafiki yangu
kwa miaha mingi (97), labda amekufa katika nchi ya mbali. Kabla
nijatwaa bunduki, chui alikuwa amechinja (97) mbuzi mawili. Gari
la moshi halijafil<a bado. 'W'azazi wangu l'ameishi miaka mingi
sijarva bado. Kabla mama, hajaniita asubui, nimeamka tangu saa

moja. Sijaona mtu hodari sawa huyu. Sijaend.a mbali alipofika (96)

m\ÿenzangu. Mama yangu hajapata bado miaka selasini. Sherti
ndege ajenge tundu lake kabla ya masika hayajaanza. I-Jmemwona
ndugu yangu? Sijamwona. Usikate kanzu kabla mtoto hajazaliv-a.

Exercice XXXIX
(Fait suite à la leçon XLII)

Kama ungejua kusoma, ungepata kitabu kizuri. Kama usinge-
pata chakula sasahivi, usingeweza hufanya kazi. Chui angefika,
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ningekimbia ku:a haralm. Ningekwenda sokoni, ningenumra nyama,
na samaki. Ningesikia ngurumo ya simba, ningeogopa sana. Kama
mgonjwa asingepata dawa, angekufa bado kidogo. Ningepajua
rnahali anapokaa (90) rafiki yànglr, ningekwenda hupita siku moja
k'r,r.ake. IJngejaribu, ungepata kuukata mti huu. flsingekurva na
bunduki, usingelveza kumryua cllri. Kama ungalifanya kazi jana,
ungalipata feza kwa kununua chakula. Mlimaji asingalinunua
jembe jipya, asingalirveza kuzidi kazi yake shambani mu,ake.
t1ngalikr.enda masomoni, ung,llijun, kusoma. Usingalil<uwa na,
tamaa mbaya, ungaliheshimlvâ na watu u'ote. Usingalituletea
mkate, tungalikufa k'rva njaa. Kama mbuzi u-asingalitohtt, zizini,
rvasingalichingwa na chui. Ilngehuja, ningeondoha. Usingalisema
u\vongo, ningalikuamini. Ningekulÿa na karatasi, ningckuandikia
barr:r, rnoja. Ningaliku'encla masomoni wakati wa utoto wangu,
ningejua l<usoma leo. tlngaliweka chandarua dirishani, vidudu
visingn,liingia chumbani. IJsingejua kusoma, enda masomoni ili
nrrvalinru akufundishie siri ya h,arfu.

Exercice XL
(I-ait suite à la leçon XLIII)

Nijapomaliza ktrzi yangu ya hcsabu, siwezi krvenda kuchez:r, na
\\-enzangu, ku.a sababu imenipasa, kumsayiüa mama yangu. Aja-
poandika rntoto mdogo huyu katilia ltuku lake na rvino nyeusi,
r-idole vyake ni sali kabisa. 1)ja,por,'uma upepo na nguln, miti ya
shamba langu haikuanguka. Ajapopona baba yang-u, harvezi kufa-
nva kazi bado, kwa sababu anachoka sana. Wajapopiganil na
uhodari, rvatu u'etulvarneshindlva na adui. fjapo wapagazi wali-
kurva I'arnechoka (97) sana ku,a safar.i, harvtkuhataa kwenda
mbali zaidi, h'w.a sairabu rvalikul,r.a wakitunru,ùii (97) kupata
mshahara r,vao. Msizarau mtu ;.e yote, ajapokurva mashini, kwa
kult'a watu u-ote ni ti'ana \r-a }hrngu. Kirongozi amcwaacha
rvasafiri njiani, japo alikuwa &mepo\\ra (97) foza tele. \[ahila
ngombe porini, analala usingizi mchunga mvivu, iallo simba
anazungukazunguka karibu karibu. Japo mchwa ni viumbe vidogo
\ÿâna\ÿeza hujenga visugulu vikub.w.a. Nijapokisahau kitabu cha-
ngu nyumbani, nitakrvenda masomoni, Paka huvreza l<uona
ijapokurva ni usiku. tTsizarau adui yahe ajapokulra mzaifu.
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Exercice XLI
(tr'ait suite à la leçon XLIV)

Ndiuri niliyeanclika barua hii. Nimeuza nguntwe watatu walio-
kurva wanono kabisa. llchungaji anas'achunga ngombe wanaokula
majani ya poli. Mwindaji anampcleleza chui anayezungrrka karibu
na zizi. Jangwa lililo kubwa kuliko vote ya dunia, ndilo Sahara,
lienealo toka Mangaribi rnpaka Mashariki )'iù b:rra ya Afrika.
lYasafiri v'aliflha karibu na zirva Moero palipo mpaka wa Katanga
na Zambia. Lazima mtu anayeendesha motokaa a,we na utartibu.
Mtu afanvaye kazi lzrke lil'a juhudi anastahili l<uheshirnl'a na
watu wotc. Nani aliyevitupa vitabu hivi? Kazi inayofanyiwa na
mshoni, ndiyo kushona mavazi. Katika nchi zile zilizo karibu na
maziwa, hupatikana mamba na viboko. Motokaa ndiyo gari
liendeshwalo kwa nguvu ya « benzine », yaani mafuta ya mawe.
Ifu.anamke anayejua kuhesabu hawezi kupunjwo sokoni. Karibu
na mito yote lvallo wtltu wanaovua samahi. Baba yetu uliye
mbinguni. l\[tu mmojawapo atakayekataa kwenda kufanva kazi
shambani ataazibishwa bila huruma. Ibrahimu alikuwa nil mwana'
mume aitwaye Isahak. Nyumba zilizojengwa katika pahali pa,

majimaji ndizo asili ya magonjs'a mengi. Asiyepanda havuni.
Jinsi baba alivyoamurrr, ndivyo nifanyawo. Hal<una nabii'
mmoja aheshimaye katika nchi yake. Atakayeishi ataona.
Wasafiri taliflha pahali paitu'apo Chilatembo. Mtu anayesema
u\l'ongo ni mtu r,r.a kuzaraulilva. Mtr.isho u'a maisha yangu,
ninatumaini kurudi nchini ku'angu nilimotoka. Kilimanjaro ni
miima uliol<o katika Tanzania. Jangrva ni nchi isiyo na maji :

kwa hiyo hai'rvezekani kupandaho mimea rvala kufugako ngombe.
Kila aliyepo hapa atafanya kazi. Sijui aliko. Nimempa mtu
mashini hu;ru mavazi yaliyo bora sana. Ndiyo mtu niliyempa
sad.aka. Nrtimi mtu aliyekupelekea jana barua ya baba yako.
Mbrra alifuata nyayo hata alifika pahali alipo sungura. Tembo
anao mki:r, ulio mfupi sana. Aloani,ue clna!/enlz(traubaba a,u mam&
yake ! Asiyetakakufanya kr,zi asile. Ninafurahi sana kwa sikukuu
zijazo. Sio watu 'lvazimtl, rvaliotaka mgàngâ, ila walio hawawezi.

Exercice XLII
(l-ait suite à la leçon XLV)

Fuko anakaa katika tundu analolichimba (alichimbalo) chini
ya udongo. Mu'anafunzi msvemâ hayasahau maarifa aliyoyajifunza
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(ayajifunzayo) alipoku.enda (g6) masomoni. Tufanye yote mrvalimu
aliyotuamuru. Mungu wang.u, nitakushukum mileie l<wa uzima
nilioupeu'a kwa wema .s,ako. Hili ni pango alipojificha simba
tunrtafutave tangu jana. Nyayo alizoziona mwindaji karibu na zizi,
ndizo hizo za chui. Sitaki kuliuza shamba nililànunua mv.aka
jana. Aksanüi sana, Bwana, krva kitabu kile ulichonipa. Kila mtu
apenda nchi azaliwako. Kitabu hiki kinatusimulia yotl wafanyayo
"u,enza,l<e rva Stanley muda lr-a safari yao kubwà katika **it"
wâ mvuir. M.lvana wangu âmepasua vitabu vyote alivyo navyo.
Mwash,i rr,taziba n;mfa zilizo katika kuta za nyumba. lVasafiri
walifika_hatika pahali pasipo maji. Mpishi anapikà chakula changu
kama alivl,osema. Fanya upendavyo. I]tasamehe makosa t etrr
kama_trrnavyosamehe waliotukosoa .'Zamani,kama mjuavyo, watu
wa Kongo hawakujua kusoma. Ninafahamu jinsi babà yangu
alivyofanya kwa kupata ma\,'uno mazuri. IJwape maskini *âarËu
kadiri us.ezavyo. n'anya yote ninayoambia. kitu akipendacho
zaidi mlima.ii, .diyo mashamba, yake. Nitatenda vilevile kam.
alivyotenda babangu. Kwa nini unatii,ka kuwiona vitu vyote nilivyo
navlo? Wasafir'i rvalifika katika pahali pasipokuwa na miti. Nd-iÿo
n;rumba ya sultani : watumishi wake peke yao r.rra,ra nrhusa ya küi-
ngiamo. Kitab, ,licho nacho rl'eu.c ni hizuri sa,a. Natarra kirtenda
sikuzote- kama Mungu apendavyo. Barua hii uliyoniletea jana
imeandiku,a na babn, yangu mzee anaycliaa Ulaya. ôhupani humu,
lililo tupu leo, mlikuu,amo jana clivai nyekunclu. Fianya yote
atakayokuambia mu,alimu. J[tumishi h:r,rra haki ya i<ufrnya
apendar.yo. I]simwambie mtu mambo uliJ,ily*oru na liusikia.
Si kaura nitakavyo mimi, ila utakavyo ivewe. Nilicho nacho
ndicho naiiupacho. ll a.»ul ana na wct si,ch,o,ti,o rvaj itayarishe lirva
maisha yajayo watakayojichagulia. NIaadui rvaliingia mjini na
waliwaua watu wote waliorno. Sijui uscmavvo. I-ImIeavyo mtoto
u'ako, ndivy_o_ akuavyo. IJrvape maskini saclako, l<ad]r:i ya ,nwli
uli.v' ,avo. Kazi *livo .ayo haitoshi. rl,udieni krvenu miokak. I

Exercice XLIII
(X'ait suite à la leçon XLVI)

-_ 
Sumu )/cnye hatari inajaza liifuko karibu na meno ya nyoka.

Nyoka nyingine usanopofusho, rvatu wakiwatupia mate-ya ümu.
W'atoto y?.gu rvapenzi, nitau-ajulisha hadisi yà Stantey, aliyevu-
mbua nchi yetu. Nimetoka nl,umbani kimya nisimwamshe rafiki
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yangu aliyelala usingizi chumbani mwa karibu' Mafundisho ÿame-
i".g""r"r*u krva kuwar,'ezesha watoto kuwa wat'u wa al<ili' l{ikipita
katika mji, nilisimamisha motokaa, nikashuka, nikaenda kuwaa-
mkia wazee na wagonjwa. Nyimbo zilizonipentleza zaidi,.n,üzo
hizo zinazonisimulia hadisi za nchi yetu. Nikija masomoni nimepo-

teza kalamu vangu njiani. Nitafanyaje? Nitamwomba mwalimu
anipe nyingine. AkifiLa katika Kongo, Stanley aliona A"*I9
yotiyo*irr"îtn'isha,, kwa mfano biashara ya watumwa' Maadui
ïaflazimishu'a kukimbia na haraltu,, kwa sababu wameshindwa

katika mapigano. llajumba ya mji mikubwa ya lJlaya yana-
pendeza màchoni sana. Elimu ya Wazungu inawashangaza -sana'
ïatu wa nchi yetu. Kt'a kurvapendeza wazazi'wrangu, ninaiifunza
na bidii masornoni. Mchungaji, uwarudishe ngombe zizini, kw.a

mâàna ninaogopa chui awe-karibu. Nlnionyeshe mikono yenu ili
niweze kuona yâ kwamtra ni safi. Ilvivu rva wanafunzi unamkasiri-
*66 61p6limu. Ilnirudishio feza niliyokukopesfr.o mwaka jana'

Nimkumbusha raflhi yângu ahail,i, yake. Kufika 1v6 p'fiki yeür
kunawasha moyoni mwetu utumaini wa kuokowa kwa hatari trado

kidogo. Ukivuma upepo unâyainamisha mat'awi ya miti' Kama
unaongoza garr, lr*roÿroe pombe. Kama unakunywa pombe''
usiongàze gari. Mchungaji amelipitisha kundi lake la ngombe

njianf kweiie miiba. Mbona umetuhamzrlshakatikanchi hii havu, ili
tufe kwa kiu?

Exercice XLIV
(Fait suite à la leçon XLVII)

IJlimi rva nyoka umegalvànyil<a katil<a ncha mbili. Krva kitambo
kidogo mlvendo wa motokaa uli,ongezelca hata kupita kilometro
mia latika saa moja. Haifai kujifunza kwa tamaa ya kutajirika
tu. Katika mt'itu \ÿâ mvua na karibu na maziwa kuna vidudu
vingi visivyohesabil<a. 

'Watu wote 'wa mji walikusanyika, waka-
fanÿa shauii kusudi kuwajengea rvatoto chuo kipya, Muda mrefu
sanà vyombo vya ma\r:e na vya mifupa vimetumika, badala ya
vyombà vya cn-uma, tunavyovitumia sasa kwa kurahisisha kazi
yetu. Walrati wa tauni watu 'w-alitesekzi, sana. Kazt, ya rvat'u wa

i<ale ilifan;rika klr.a mikono tu. Jirani yangn ametajirika upesi mno'
Ihvili rva mtu umegawanyika katika sehemu nne, ndizo : kichwa,
kirvilir,r,ili, mikono na miguu. Wapagazi wamechoka santt ; tuta-
wapa mhusa -va kupumzika muda wa sikn mbili. Karibu na zilva
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kulikurva na vicl*du vingi bila kuh.sabika. chokaa inay.changa-
nyika na mcha,ga inaturnika k*a kuunga matofali na vil" kîa
tujcnga kuta. za nyumba. U_siku mgonjwa aliamkn mara uyingi,
l<u,a ku',a aliteseka sana. Walirnaji wanahuzunika, t ruu -ouiumâÿuno yote yameharibika zaidi na zaidi. I(atika ,chi r.a wtr,isla-
mu rüanalrrake wanaJunika uso wao kna sheta. F,;aflki 1,angualilt'uat,n,ilca sana kuiacha n1-umba yàngu. Mlango *u g"""7u
r.üifungulia mw_enyewc. B*a^a. *up"rrri yake yafa,y"ike ! Hi,pana
mtla aliyekam,i,li,ko,. Wal<ati rva masika njir hii traipitlki.

Aliogelotr, samaki katika maji, a,afumba na anafumbua midomo
yake bila l<tacha. Watu wenye elimu lva fllaya .lvanachimba
udongo na rvanafungua makallrri waone jinsi ütu rvalivyoishi
zamani. Ninapoku.enda (g6) I<ulala kitanda.i, ninafunga Àacho
yângu mara. Asubui anapowika (g6) jogoo, ninafumbria macho
y-olC". Funga hinywa : unascmà u\vonÉ{o tu. Jana nilitega mtego
chini va ml,i ; tembo ahipita leo ame,icg,a. Nita,r,ezaje"hurnki-
m:rta chui? Ifairvczel<ani. X'unua mful<o lrako : nazani va kwamba
umcniibia. Mfanya biashara anahunjua nguo kwa l<uiinwonr.csha
mnunuzi. Kunja ,guo hii kairveke kasha,i. Watoto, i.ameni
kichwa na inueni mikono. Jioni ninal:r.v,tr, (g6) mbele ya k,lala,
ninaona baridi sana ; nùmfanya hatlulca, hrivaa shati yangu na
kui,gia kitanda.i. Naziba chupa na kizibo ; nalizibna ,-,o kiilb.,o.-Watoto 

\ÿangu .ivapenzi, mzibue masihio yenu.

Exercice XLV
(l'ait suite à la lcçon ,XLVIII)

Exercice XLVI
(Fait suite à la leçon XLIX)

Yiranapomu.ona simba li-anyama wote wanakimbia mbio. Kazi
yao ilipohwisha, v'achimbaji *,alikwe'd.a kulala katilia kiv-uli cha
miti kwa kupumzika. watu rvote wapencLa nchi rvalipozahwa.
,Nilipomwona baba yângu ahirudi k'rvang., ,ilifurarri sa'na, nika-
mtayarishia chakula chema. Utakapofika kwetu, tutapokewa na
furaha hubwa hr,va mikono miu.ili. Nilipoeg"*eza.bundirki begani,
ndege zote rvalikimbia ,rbali. \yakati al-ipofika Stanley foà'tru
Afrika, watu rveusi wengi rvalih.wa rvakiteiwâ sana na w'aarabu.
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Waliporudi mjini kiisha -va safari hubrva. rvasafiri lvalinarva na
u,ajilrcl<a tayari krna hujibu m,asüdli, ya nclugu zao. IJnapotaka
kuingia katilia nyumba yoyote, usirname kitambo kidogo mbele ya
mlango ; ulmgonç1e mlango polepole na kidole, ukiserna « Hodi» kwa
sauti.rvazi; ukangojc l<imya rnpaka mwenyeji ll'a nyumba atakuru-
husia liuingia akiliujibia « Karibu ». Alipomdi baba yetu, tulimsi-
mulia jinsi tulivyofanya kazi yetu alipohuwa (84) mbali. Watu
weusi r,r'alikuwa harvajaona kinga u'alipofika ku'ao Wa,zungn \trâ

kwanza. Walipoondoka baba vâ,nglr, nililia, l<wa, sabir'bu niliogopa
asirudie tcna. Walipofiha Wabeleji katika nchi yctu, u'atumu'a
lvote waliantlikwa huru. Alipowashinda Stanley Waarabu, uttrmrva
ulikoma kabisa katika Kongo. Nilipopata, habari ya k'w'amba babl,
r1àngu aliugua, niliklvenda sasahivi hurnrvita mga,nga a,je kumwu-
guza. Sikn k.umi zilizot'im,ia, rr,sa,lirî alinrdi mjini. l'Ivuvi alipofika
kati ya mto, mamba alimrvend ca 1li a;am'isàe mtumbwi t'ake.
Kuli,ytopu,m,bazulta, u,aaskari rt'ote t'alitoka mu'ituni. Ilipokuwir,
jioni, chui aliingia zizirt. Ilipotimia saa tatu, nawar.iri x'alikuba-
J.iu.a kuingia jumbani mu-a mfalme. Anapopumzika sungura,
masikio yake yameinama,.

Exercice XLVII
(tr'tr,it suite à la, leçon L)

Mtoto alikuwa akisikiliza hadisi babu aliliurva aliiyomsimulia.
Palikurva na u,atoto watatu waliol<uu,a wal<icheza njiani. Watu
wote rvalikuwa wakitembea pamo.ia njiani mu.a mwitu. Watu rva
zamani x,alikuwa ha,wana mavazi yo yote. Tuliirut'a tumezoea
kutembea mashambzr,ni tukitazama mEùua nâ tukisikiliza rvimbo
wa ndege. Alipokufa bab:r, yangu nilikuu'a nimehwisha soma. Nili-
poingia masornoni, mwalimu alikuwa akiandiha ubaoni. Mwir,'i
amefungu-a gerezani k'w'a sababu alikuwa amciba fi:z*,. Alipoflha
mwalimu masomoni, v,anafunzi rvalikuwa wakicheza kiwanjani.
llwalimu alikuwa :r,kisimama mbele ya r,r'anafunzi akiwaelezea
hadisi ya nchi yao. Sasa tunakrvisha vumbua asili ya magonjwa
mengi yaliyo$,atesà u.attt wa ztltnani. Rafiki vàngu, rvewc uliye-
kuwa umejifunza vitu vingi ukicnda tnasomttni, utar,veza kujibu
masrrali yangu. Sasa tumek'wisha soma hadisi ya safari ya Bu'ana
Stanley. Wana,funzi wadogo x'a darasa ya k\r'anza $'ameli$'ishâ
soma, kitabu cha pili. tr'urushi uliyoliuu'a umenipolekea ijafika
bado. Wakati rva nilipokuwa nikimngojea, mwenzangu karibu na
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kanisa, nilisikia liengele ikiwaita lr.atu katika sala. Wakisikia
ngurumo ya simba karibu na pahali walikuu,a wakikaapo, rvatu
walikuwa uctkitetemelca kwa wogu". Wakati .rva kale .watu wa
kaskazini waliacha nchi yao, wakahama kusini, wakafilia katika
Afrika ya Kati, wakawafuguza rakazi, .r'akajikalia karibu na
maziv'a makubwa ya Mashariki. Wakati wa kufa, mfalme aliwaita
washauri wake karibu na kitand.a chake, akawapa amri zake za
mwisho, akafumba macho, akazimia. Mti uliokwisha kuanguka
kule ndio mtende. Rafiki yarrgu alikuwa amekwisha fika klvangu.
llu.andikaji amekwisha andika barua. Wakati Stanley alipovumbua
Afrika ya Kati, mfalme Leopolclo v'a pili alüurra rr,kitawala
IJbeleji. 'Watu wa ku,anza walikuu,a .lyakitumia nut,gogo ya miti,
walipotaka kuvuka mito. Zamani za l<ale u'atu walihurva wakia-
budu jua, mwezi, nyota na lÿanyama.

Exercice XLVIII
(I'ait suite à la leçon LI)

Nitamryua simba asijekaribia iiundi la ngombe. Lisijel<uchwa
jua, tutaku'rva tumesimika hem:r. Tunawe mikono yetu r-usijeflka
mwalimu. Tumalize kazi yetu asijerudi baba. Usijenunua liinga
ulipe kwanza madeni yako. Kila asubui ninaamka asijeniita rnama
yâ,ngu. Lisijeondoka gari, .weha, mafuta hatika magurudumu.
Nisijekwenda kulala kitandani, unilete bilauri ya maji baridi.
Tusijeimba u,imbo mzuri huu aliotufundishia mwalimu wetu,
tumalize krvanza kazi yetu ya hesabu. Nisijeandika barua, lazimil
niende kumrnua kalarnu na u,ino. Asijekufa simba mzee, alijaribu
bado kumchinja mbuzi aliyemrvona karibu n:r chemchem. Asije-
kata mti, mtu amelinoa shoka lake. Wasijepiga mzi,nga, askar.i
u,anaziba masikio yao. Msijeingia masomoni, amkieni mwalimu
rra heshima. Nitatandika l,ll'eza barazani, asijefika bwana yangLr.
Simeon alifumbul,iwa kama hatal<ufa asijemwona Kristu.

Exercice XLIX
(Fait suite à la leçon LII)

Silaha za kiznmani ziliku.l,r.a mishale na mikuki na mashoka ;
leo hutumia bunduki na mizinga. Watoto lvanaume rvapenda
kucheza kiaskari. Nimefasiria hadisi hii k.wa kiswahili. Watoto,
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I<aeni kitako kimya. tlnajua liusema kifransa? Ninascrna kidogo
tu. Tazameni kijuujuu : mtamrvona tai akiruka juu ya mwitu.
Jirani yangn amejenga nyumba yake kifalme. Kisha ya mapigano
maadui amekimbia kifujofujo. llyumbani m\\'angu ntlugu yangu
anakaa kiku'ake. Hatutaki hufuata mazoezo yote ya kigeni. Mti
huu umeota kigogr. Wapagazi u'alikula kirvimawima. Ngiri wape-
nda kukaa kikundi. Watu wa nchi hii lr"analima mashamba yao
kikale. \T'atu hawapendi kuacha desturi ya kikr.vao. Lugha ya
kikwetu, ndiyo kiswahili. Mtoto ana lcikwi,kwz : umpe bilauri
ya maji baridi kwa humtuliza. Jirani yangr,r amejenga n;rumba ya
kishamba. Mume na mke lvale u,anakaa kindoa. I]nasema kiwa-
zimu. Ku'a karvaida rnakarani lvanil\raa hizungu. Akim'rvona mtu-
mishi lr-ake kutofanya kitu, brvana alikasirika kimoyo.

Exercice L
(Fait suite à 1a leçon LIII)

Tukifika trjini, tulisikia vigelegele \,ÿe furaha. Alipoondoka
paka, panya rvanachezacheza n5rumbarri. 1\[ajengo mengi makubwa-
kubv'a ya zamani yamejcngwa na u.atumrva. Makabila mengi yana-
tangatanga katil<a jangrva. Katika bustani yetu kuna maua ya
namna, rangirangi. Watu wabaya 'wanalala l<irnachomacho tu.
Kipepeo ataga mayayi madogomadogo. Watoto rvalikuu'a wakitu-
patupa mawe, maclogo huku na huko. Kamba ya furushi inakatika-
katika. Akitembea kiwete anaangukaa,nguka sihuzote. Tokeni
nSzumbani polepole, wazazi wenu r,vasilr.asikie. Vidudu vingi vinarrr-
karuka chumbani; uvifukuze kl'anza ; hala,fu ukirvehe chandarua
dirishani. Nyota zametameta rnbinguni. K'imetemete cha nyota
kinafurahisha macho. Akiona matendo mabaya ya l.atu rvake,
mfalme alikasirika kimoyomoyo. Mrvana wako har'vezi kujifunza
kusoma, lakini hastahili kuazibishu,a, kwa sababu anaclemadema.
Ndizi hizi ni teketeke kabisa ; yafaa kuzila sasahivi. l[ama yângu
ni tepetepe krva ugonju,a. Mchau'i amel.atiatia rvatu wasifanye
kazi. Haifai kujenga nvumba katilia pahali majimaji. Akipiglva
na jiwe, jitu alianguka kitanitani. Haramu kuacha matal<ataka
karibu na n'rilango. Mtu yule ni 'rvrr, kigcugeu : nani angelvezâ
kumwamini? Maji yanapita kifulifuli. Wanawalie waliwashangr,r,lia
rvashindaji na kigelegele cha furaha. Sungura analala usingizi
kimachomacho. Kiml,relembele I Kindanintlani alizani ya kwarnba
mtu yule amesema u\üongo. Nyoka anamezà chakula chake kingu-
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vungllvrl. Mshindani alianguka kiusouso. \Vatu r'r.a nchi ile \r-rrna-
wa)'alvayâ porini. Akitumika pa paa ya n;,umba, mwashi alianguka
lru,a kizunguzungu. Tembo aLilnnuct,galcanya,ga moit'i ya chui kwa
miguu yako. Kwa ulimu rvake rnbwa alambalamba mtrji ya mto
na, damu ya rvanyama. Mbrva hutembeat'embea pua yahe chini
kr.va krrzitafuta rryayo za mnuittilo yakc.

Exercice LI
(Fait suite au no 103 de la leçon LIII)

Kama ungali unasikiliza vema makelele ytr, usiku, utatambua
kilio cha chui akizunguha katika mu itu apate chakula chake.
Ijapokurva mlvanâ wangu rr,ngali mtoto mclogo btldo, anâjua,
kusoma vema. Jirani ),urrg,, angali akiimba tangu asubui hata,
jioni. Mlikuwa angali hulala usingizi, alipokwenda zake baba yenu
krva kuanza kazi yake mashambani. Aliporudi baba n;,umbani,
malna, alikuu'a angali kushona. Ungtlli bad.o kijana. Katika nchi
nyingi za dunia, rvatu t,angaii kuona njaa. Majengo mal<ubwa
ya zamani yaliyojengrva klra m&we. yaangali bado kushinda
mashambuiio ya r.vakati hata sr-lsa. \Yageni rvanaosa,fir'i katika
Kongo walasemâ ya krvnmba tr,vangali tu,kistctwi, ku'a aiabu.
Ha,disi za r'vatu u'a zamarri zingali zimesimulirva katika nchi zote
za Afrika. Ninatumaini baba yako angali mzima. Nazani mpishi
angnli sokoni. Mtoto amcamka? 

- 
Angali akilala.

Exercice LII
(Fait suite au no 104 de la leçon LIV)

Sital<tr humu,uza huku huyu ambayc ananipa, yayi rnoja kiln,
siku. \À'tr,nafunzi amJrao wanajifunzal vema wanapatir, tuzo la
mlvalimu u,ao. IMatu ambao 1r'ànaungilmana pamoja wânafanya,
mambo makuu kuliko watu ambao u.anafanya kazi peke yao.
Hilri ni kitabu ambacho ndani yake tunasoma hadisi ya shujan
mmoja, iina lake Stlnley. IItu lmle ndiye m*'alimu ambaye kazi
yake ni hurvafundisha watoto rva mji 'u,etu. Majani ambayo
yamekauka yataanguha chini bado kidogo. Kitabu ambacho nina-
kisoma sasa liimecâa,pwa, katika tTlaya. Bunduki hii ambzao na
yake nimemu,'ua simba huyu nimeinunua tTlaya mlvalia uliopita.
Ndio mshale ambao na rrakc nimemrvua chui ml<ali ambave a,me-
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haribu kundi langu la mbuzi mu-ezi jana. « Maison » ni neno la,

liifiansa, amba,lo maâna yake ni « ntumba ». Nitayauza kesho
m€ùtunda ambayo niliyanunua jana. Katika liatanga kuna madini
ambayo hayapatikani pengine. Soko, ndiyo pahali ambako watu
wanunua nâ \vauza bizaa vao. Bandari ni pahali hando ya bahari
ambapo zinafika na zinaondolia merikebu za nchi zote 'La <lunia.
Ninajua hadisi ambayo nazani itakupend.eza sàna. Tumcpita
jangwani ambaho maji hayapatikani. Wasafrrri u'alitembea nchini
ambako chahula hakipatikani.
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Nous tlemandons à nos Iecteurs ile ne pas nous reprocher
d'avoir tlonné, à certaines phrases du texte français, une
forme manquant parfois d'éIégance. Nous avons voulu rap-
procher le plus possible Ia traduction française tlu texte
swahili : nous espérons faciliter ainsi I'acquisition des tour-
nures syntaxiques propres aur langues agglutinantes.

TRADUCTION DES EXERCICF,S

Exercice I

Le bon médecin, le médecin blanc, le rusé pêcheur, le paur.r'e
vieillard. lc robuste cultivateur, les apôtres du Christ, le disciple
.de l\{ahomet, l'Arabe ile Zanzibar, Ie petit-fils du vieil homme,
les bons rlomestiques d.e l'Européen, les compagnons du porteur,
les pâtres du roi, Ie mauvais sorcier, les mauvais sorciers, les
hommes noirs d'Afrique, les hommes blancs d'Europe, les hommes
rouges d'-\mérique.

Lc bon cuisinier aide Ia femmo. Le secrétairc écrit la lettre.
L'enfant lit le liwe. Le porteur porte des charges. Le malade crie.
Le terassier creuse la terre. Pierre et André éta,ient des clisciples
de Jésus. T.e chef (de caravane) conduit la caravane. Les porteirrs
ma,rchent à la f,le d.ans la forêt. Le terrassier emploie la houo.
Lc porteur porte sur le ilos :u:ne charge trop lourde. Le roi de notre
région est un homme très méchant. Le roi de votre région n,est
pa,s un homme méchant. Trois enfants jouent. Deux hornmes
arrivent,. Trois femmes cousent, des habits. L'enfant, l'instituteur,
Ie médecin, le domestique et le cultivateur sont cinq hommes
(personnes). Le bon cuisinier cuit la nourriture. Les hommes du
village il,ansent. Les chasseurs et les pêcheurs sont d.es hommes
rusds. Les ivrognes et les voleurs sont des hommes rnauvais. Le
roi a, beaucoup d'esclaves. Les hommes noirs habitent en Afrique,
les hommes blancs habitent en Europe, les hommes rouges habitent
en Amérique. Trois porteurs et deux pâtres, c'est combien d,hom-
mcs?
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Exercice II

La main sale, les mains sales, le bras long, le grand bananier,
les beaux maniocs, la scie affilée, Ies lourdes charges, les petits
clous, le salaire du domestique, lcs méchantes flèches des sauvages,
les beaux arbres de la forêt, l'extrémité de la rivière, le parapluio
noir de la femme, le début de l'année, la fin du mois, les trois
lourcles charges d.es porteurs, les deux pièges du chasseur, les
nombreuses épines de l'arbre, l'autre jeu des enfants, la fumée
noire du uolcant,les courtes racines du maïs, le corps de I'homme.

Le commencement de tout travail est dillicile, Ia fin est facile.
Les racines de cet arbre sont longues et grosses. La marche d.es

voyageurs est très pénible. Ferme cette porte-ci, ouvre cette por-be-

Ià. Le grand arbre tombe. Le domestique a cassé trois jares.
L'arbre de la forêt a des épines méchantes. La flèche de l'hornme
se casse. Mon père peut porter d.es charges très lourdes. Les'domes-
tiques coupent de grands arbres. Les charges des porteurs sont
trop lourdes. Le corps du lézard ressemble au corps du crocodille.
Les os des oiseaux sont très légers. Les palmiers sont de très grands
arbres. Trois pirogues traversent la large rivière. Une épine de
l'arbre blessa Ia main de I'enfant. Le parapluie protège de la pluie.
Demain les chasseurs revienclront au village. Ce jeu amuse les
enfants du village. J'aime Dieu d.e tout mon cæur. IJne année
a douze mois. La queue de l'éIéphant est très courte. L'homme
travaille avec les mains, il marche arrec les jambes. Mes parents
ont bon cærrr. Le rusé chasseur prit le léopard au piège. Les mains
de cet enfant sont très sales. Le carré a quatre côtés. Jésus-Christ'
est mort en croix.

Exercice III

La bonne nourriture de I'hommc., la hutte sale cle I'esclave, la
grosse tête de l'éléphant, les hautes montagnes d'Afrique, les
beaux livres de l'instituteur, un tourbillon de fumée, les trois
parties du corps, les cinq doigts cle la main, la grosse bosse, Ies
passions de l'ir.'rogne, le gué facile de la rivière. l'ombre agréable
du bananier, plusieurs créatures de Dieu, Ies deux souliers de
l'enfant, les oiselets de I'arbre, le ponceau du ruisseau, la dignité
du roi, la clef de la porte, lcs petits sièges de la chambre.
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La Bible est le livre saint des Juifs et des Chrétiens, le Coran,
des Musulmans. Ma,ilagascol cst une grande île à l'est de l'Afr.ique ;

plusieurs hommes de la côtc parlent l<isrvahili. Les jolis papil-lons
aiment de voltiger d"ans I'air. La moustiqultfue empê.clte les insectes
d'entrer dans la maison. Je suis très fatigué, j'irai me reposer à
l'ombre cles arbres. La rnain de l'homme a cinq doigts. Plusieurs
hommes habitent d.ans des îles. Papa fumc du tabac avec une
petite pipe. Le pain est la nourriture des Blancs. Le tronc d.e

I'éléphant est très gros. L'homrne est une créature de Dieu. Les
élèves lisent le liwe du maître. Le nid de l'oiseau est très beau.
Le vase tomba, il se cassa en morceâux. La bouche de I'hippopo-
tame est très large. La chaise a quatre pieds. Voici une dovinette :

« J'ai clc grandes oreilles, de petits yeux, une queue courte ; qui
suis-je? (Eléphant). Les parties du papillon sont : le thorax,
l'abdornen, la tête, les ailes, les yeux et les antennes. Boy, nettoie
toutes lcs vitres de la fenôtre.

Exercice IV

L'animal de la brousse, les l;ananes vertes du bananier, la giosse
peau cle l'éIéphant, Ie cochon gras du propriétaire, le mariage
du fr'ère, les tambours des danses, le chemin large, le bouclier du
solrlat, beaucoup d'étoiles, les abeilles de la mche, Ia pointc de la
flèche, la petite cloche de l'église, le rêve de la nuit, les légumes
du jardin, le sel âcre de la mer, quatre jours de la semaine, Ie nou-
veau vélo du clerc, l'intelligence de l'homme, les trois tables de
la maison, le travail du terrassier, le voyage de Stanley.

Le long fusil du chasseur tue le grand lion de la brousse. Le sel
tlc la mer est employé pour conserver la viande et le beurre. Lc
bon remède du médecin guérit lc malu,de. Cet enfant n'a pas
d'intelligence du tout. La belle peau du léoparcL a de joTies taches
(tnouchetées). La région du Congo Central a de graniles forêts.
La maison du Blanc a cleux portes. La semence des légumes est
très petite. La grande cloche de l'église appelle les Chrétiens.
Le méchant enfant sera battu avec une longue baguette. J'utilise
le savon dur pour laver la peau et le savon mou pour lessiver le
linge. Le thé de Chine est une bonle boisson. Les étoiles du ciel
chantent la gloire de Dieu. Les étoiles brillent au ciel. Le léopard
est très méchant. Le lion est le roi de tous les animaux. IJn long
serpent passa sur le chemin large. Le menuisier cloue des clous
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avec un gros mârteau. Les vaches du pâtre broutent. Les méchtrnts
rats détruisent la nourriture des hommes. Le singe grimpe aux
arbres do la forêt. L'abeille nous donne le doux miel et la cire
molle. Les crocodiles et les hippopotames aiment de vivre dans les
régions humidcs. Le remède du feu c'est le feu. (Prov.)

Exercice V

Je commence, tu donneras, il entre, nous sortons, vous fermez,
ils meurent, j'appris, tu parlas, il écrivit, nous restâmes, Yous
élevâtes (faire de l'élevage), ils craignirent, il jettera, tu obéiras, iI
appellera, nous couperons, volrs voulez, ils cultiveront, il viendra,
ils mourrrent, vous boirez, tu mtr'ngeas, il arriva, j'entends, ils
reviendront, ils restèrent, nous verrons, j'aime, vous saurez, ils
répondront, j'intcrroge.

Le cuisinier apporte I'assiette, la tasse et le verre. Le juge
enferma le voleur en prison. Les oiseaux ont deux pattes pour
marcher et deux ailes pour voler dans l'air. Le chasseur entendit
le mgissement clu lion. Le python n'a pas de venin, mais il peut
tuer un homme. D'ordinaire l'hippopotame reste dans l'eau. I{e
pas allcr à l'école est l'origine de f ignorance. Les domestiques
aident lc cultivateur à terminer Ie travail des champs. Les porteurs
portent, de lourdes charges. Demain j'irai en brousse chercher
des champignons. Les hommes de cæur aiment, beaucoup leur
pays. Les petits enfants dorment toute la nuit sans s'éveiller.
Le domestique ouvrit les portes et ferma Ies fenêtres. L'Européen
arrivera demain matin. L'instituteur instruit tous les enfants
du üllage. Le commerçant ver.d les marchandises au marché.
Les vaches mangeront les herbes de la brousse. Le soldat moumt
dans une région étrangère. Les enfants vont à l'école pour ap-
prendre à lire. Demain j'achèterai un panier de tomates. Papa a
vendu dix chèwes ; il achètera une vache. Plusieurs années
passèrent sâns recevoir de nouvelle de Monsieur Livingstone.
Je suis allé au parc à bcstiaux visiter le troupeau de bceufs. I[ier
je vis un vautour volant au-dessus du rocher. Tu recewas ton
salaire après six jours. Le rat, entra dans le piège. Au moment ilu
c,oucher du soleil les porteurs s'arrêtèrent près de la forêt; ils
il,éposèrettt leurs charges à terrc ; ils cuisirent leur repas du soir.
Le soldat monta La garile devant le palais durant six heures. Les
élèves chassèrent les insectes hors de l'école.
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Exercice VI

Le fnrit de l'arbre, les fruits des arbres, les belles fleurs d.u
jardin, le grand lac Tanganika, les trous du chemin, l'obscurité
de la nuit, les bonnes oranges de notre région, leslarges oreilles
cle l'éléphant, les méchantes dents du lion, une caisse de fruits,
les larges épaules dt gennt,les nuages du ciel, les paroles de Dieu.
Ies fenêtres de la maison, les larges ailes de I'aigle, une bouteille
de bière, les coutumes des hommes noirs, les souffrances du malade,
les gros æufs et les belles plumes de l'autruche, le nom de mon
frère, la couverture du lit, le troupeau de bceufs, les conseils des
vieillards, l'écorce de l'arbre, la feuille rouge de l'arbre, l,autre
nom de l'enfant, beaucoup de feuilles, peu de pierres.

Le cultivatour récoltera beaucoup de belles récoltes, il sera un
homme heureux. Les clercs écrivent des lettres et comptent de
l'argent. Les hommes jetteront des pierres pour chasser les oiseaux.
La dent du serpent a une poche de venin. Peu d'hommes habitent
a,u désert. Les cultivateurs allèrent travailler au champ de coton.
Maman a,cheta huit oranges. L'homme a deux oreillès et aussi
deux yeux. L'arbre a des branches et beaucoup de feuilles. L,hom-
me voit avec les yeux, iI entend avec les oreilles. L'oiseau a deux
ailes, le papillon a quatre ailes. Apporte une tasse de thé et une
bouteille d'eau. Mets les couvertures dans le coffre. Les æufs
pourissent. Notre maison a de larges fenêtres. De belles fleurs
ornent les champs. Il y a beaucoup de trous dans Ia route. Les
oranges sont-elles dans le panier? Les æufs de la poule sont dans
le nid. Les oranges mûres pourrissent vite. L'orange gâtée n'est
pas bonne. L'enfant pleure parce qu'il a perdu ses jouets. Les
taches (mouchetées) de la peau du léopard sont tout à fait belles.
Le petit enfant tomba dans le trou du chemin. J'écouterai les
paroles de mon instituteur. Le matin un gros troupeau d'éléphants
passa devant nos yeux. Les esclaves plièrent les genoui avec
respect devant le trône du roi. Ecoutez les conseils des vieillards.
Le serpent entra dans la grotte obscure. Le cou de la girafe est
très long. Les W'atutsi, ce sont des hommes du Rwanda, ont de
grands troupeaux de vaches. Tu dois payer tes dettes sans retard.
L'eau du puits est très sale. Le malheur suit les actions mauvaises.

60



Exercice VII

La crocodile habite dans les lacs de l'Afrique. Les oiseaux volent
dans l'air. Les eultivateurs cultivent 1o manioc. le maïs et les
pommes de terre dans les champs. Tôt le matin, les commerçants
arrivent au marché. J'irai chasser les animaux dans la savane.
Le pêcheur ira à la rivière. La femme a rür (tnneau, au doigt et d.es

bracelets au bras. Il y a de la neige sur la montagne. L'hippopotame
est un animal de fleuve. Les femmes de l'Afrique portent leurs
enfants sur le dos. Tous les animaux ont leur travail sur la terre.
Les vieillards aiment de rester dans la hutte près du feu. Le chas-
seur a son fusil à la main. Le pécheur dit en son cæur : << J'a'i h,onte

d'agir de cette façon ». Le poisson nage dans l'eau. Y a-t-il de I'eau
dans la bouteille ? Il y a un homme à la porte. Le soir les enfants sor-
tent de l'école et rentrent, à la uraison. Creuser, cultiver, semer, sar-
cler, c'est le travail des hommes au champ. Le voleur a été enfermé
en prison. J'ai mis tous les ustensiles dans I'armoire. Le climanche,
les Chrétiens vont prier à l'église. Maman travaille à la maison.
les enfants jouent à la maison, papa revient à la maison. Les
animaux méchants habitent dans la forêt et dans la brousse. La
sent'inelle restait debout à la porte de la prison. Ici dans la sauane
nous pourrons voir un troupeau de zèbres.

Exercice VIII

La beaute du visage, I'enfance et la jeunesse de l'homme, la
bonte de Dieu, la rareté des üvres, la longueur de I'arbre, le
pouvoir de créer, l'esclavage du vice, l'abondance des fruits,
l'unité et la trinite de la divinite, le beau visage de l'enfant, les
longs arcs des chasseurs, les beaux chants des enfants, les larges
fentes du mur, les méchantes griffes du léopard, le mauvais vent
du nord, la clef en fer, la crinière du lion, la barbe du vieillard, la
langue du serpent.

La paresse apporte la paul'reté. La langue du serpent a doux
pointes. L'homme ferme la porte avec la clef. Le sabre de l'officier
est très long. Le tailleur coud les étoffes avec du fiI. La mêche
de la lampe n'a pas du tout d'huile. Le cultivateur met Ia semonce
dans le sol. Ecoutez : les enfants de l'école chantent de beaux
chants. Le rasoir dt barbier m'a coupé le visage. La terre du
Katanga est rouge. L'amitié des hommes mauvais nous apportera
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le mallrcur. Les récoltes sèchent au soleil. La longueur clu cou dc
la girafe dépasse deux mètres. J'entendis un beau chant à l'église.
Les méchantes griffes du lion déchirèrent la pauvre chèvre. Un
mauvais vent souffle et enlève toutes les feuilles des arbres. La
pâresse, c'est la mère de tous les vices. La femme a des perles au
cou. Le chasseur a cassé son arc. Le roi gouverne le royaume.
L'enfance et la jeunesse sont les temps d'apprendre, la vieillesse
est le temps de récolter. La bouillie (de riz) suffit, pour toute la
famille. Des insectes minuscules apportent des maladies très
mauvaises. Les Noirs ont les cheveux cré.ptus. Mon sabre est-il
dans le fourreau? Le cuisinier balaye la chambre avec Ie balai.
Les femmes ramassent, le bois pour allumer le feu. Pour manger
Ia viande, les hommes utilisent des couteaux et des fourchettes.
f,a taille de la girafe dépasse celle de tous les autres animaux.

Exercice IX

Les Européens habitent des endroits éloignés. Mon voisin veut
bâtir sa maison en un autre endroit. Un bel endroit appamt devant
les yeux des promeneurs. Cherchez une place pour dresser la tente.
Restez chez vous. Oir est-ce chez toi? Cet endroit a beaucoup
d'arbres. Cet emplacement suffit, pour bâtir ma hutte. Je passerai
en un endroit pierreux. fI n'est a1lé nulle part. Manger sans modé-
ration amène des maladies. La traversée de ce cours d'eau nécessite
une pirogue solide. Enseigner les enfants est le travail de l'institu-
teur. Je suis passé en un bel endroit près du lac. La bonne mort
récompense l'homme juste. L'apparition de Ia comète effraye les
ignorants. T'aimer, ma chère maman, est doux, en vérité.

Exercice X

Monsieur, moi, je suis un petit enfant. Tu es mon cher ami.
Nous, habitants de l'Afrique, nous aimons notre région de tout
notre cæur. Vous, enfants, vous venez à l'école, pour devenir
des hommes intelligents. Viendras-tu promener avec moi? Toi
tu es bon; eux sont mauvais. C'est, mon cher ami. Cet homme,
c'est f instituteur du village. Ces hommes, ce sont les porteurs du
Blanc. Mon livre, c'est celui-ci. Tu es le chef du village. C'est ta
houe. Ce sont les traces du léopard. L'ad"olescence, c'est le temps
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<l'apprendre et de se préparcr à la vie. Nous sommes très pau'rres i

nous n'avons pas du tout de biens. Je souhaite lne promener avec

toi dans ls forêt,. Le devoir du maître, c'est d'instruire les enfants.
J'aime beaucoup ines parcnts ; c'est, eux qui me donnèrent la vie-
Je respccte mon maître : c'est lui qui m'ouwe l'intelligence. IJne
carte, c'est l'image de toutes les régions de l,'r, terre. Moi, je suis

très vieux : mon âgc dépasse 80 ans. L'adolescence, c'est le temps
de bâtir la maison pour toute la vie. Lui. le chcf, ordonna d'en-
fermer le voleur dans la prison. Ces hommes, c'est eux qui ont
volé nos vaches. Le dictionnaire, c'est un gro§ livrc qui nous
explique la signiflcation de tous les mots de notre langue. L'auto,
c'est un véhicule qui marche par la force du pétrole. Le vélo,
c'est un véhicule qui marche par la force des jambes. Le fusil,
c'est une arme qui utilise la poudre et les plombs. Voici les dix
command.ements de Dieu : n'adore pas les idoles ; ne dis pas (cit'e)
en vain le nom dc Dieu, sanctifi,e le jour de Dieu, respecte ton père
et ta mère, ne tue pas, ne commets pas l'adultère, ne vole pas, etc.
Nous, les hommes du Katanga, nous travaillons dans les mines
de cuiwe; vous, les hommes du Kasai, vous cultivez les champs
de coton. Les hommes cultivent, leurs champs aaec zèle : ils réco-[-

teront de belles récoltcs. Vous, c'est, vous les domestiques du
Blanc. Qui a cassé ce verre? - C'est moi. Oir est tombé l'oiseau?
C'est là. Toi, tu es mon cher ami depuis beaucoup d''années'

Exercice XI

Je t,'airne, tu l'aimes, nous rrous aimons, tu m'aimes, je te
donnerai, il t'instruisit, tu lui donneras, nous lui donnâmes, il me

dit, je t'entendis, ils t'appellent, ils te haissent, il me donna, vous
nous donneroz, tu les porteras (charges), je les cueillis (fruits),
nous les cassâmes (sabres), il le lira (liwe), je l'écrivis (lettre),
il le tua (lion), il la paya (clette), je la coupai (branche), vous les

direz (paroles), je les écouterai (conseils), je la mangerai (orange),
je me cachai, je me frappai, ils se coupèrent.

Le singe se cache dans le feuillage des arbres. Les instituteurs
font des efforts pour donner aux enfants les fond,em,enüs de la
science. Ma mère t'aime beaucoup. Le maître m'a donné un nou-
veau li'ç,re. Le lion a mangé la chèvre ; il n'a luissé que les os.

Sur la table je vis le lir,T'e du maître. L'enfant se coupà le doigt
avec le couteau. Le verrtre me fait très mal. La tête me fait très
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mal. Demain je te donncrai de nouveaux cahiers. Des étrangers
ont franchi les frontières de notre pays. Le maître nous appelle :

la leçon commencera bientôt. J'enfermerai le voleur en prison-
Les enfants mangeront, ccs bananes vertes. Mangeras-tu ces
pommes de terre? Le domestique apporta le pain. La nuit, j'ai
entondu les bruits des danses. Les hommes de cæur aiment la
région de leur naissance. Le maître nous a permis de letourner
à la maison pour aider nos parents. L'oflicier ordonnâ à ses soldats
d'attaquer les ennemis avec force. Tous les hommes de notre
village respectent notre instituteur. Les Arabes tourmentaient
les esclaves par de lourds travaux. Le pâtre cherche les vaches
dans la forêt. Enfants, asseyez-vous ici : je vous raconterai une
belle histoire. L'enfant a reçu cette montre de son père. Beaucoup
de branches rle cet arbre sont séchées; je les couperai avec ma,
scie. Beaucoup d'insectes voltigont dans ma chambre : rrâ les
chasser dehors. Je t'i,noitera,i, à .faire m festi,n ensemble (avec moi).
Tu vois cet, errftlnt ; il pleure torrt seul slrr le chemin : c'est un
pau\'r'e orphelin ; ses parents sont morts de la variole.

Exercice XII

Où sont les flèches? Elles sont à la maison. Oii est l'instituteur?
fl est t\ l'école. Or) est l'ea,rr ? Elle est dans la bouteille. Le couteau
est-il dans la caisse? Il n'y est pas. Dans le verre il y a cle l'eau.
Sur les hautes montagnes, il n'y pas de malaria. fl y a de beaux
champs dans plusieurs régions du Congo. Beaucoup de localités
de la terre se trouvent près des grands cours d'eau. Tous les liwes
sont dalrs l'annoire. Tous ies élèves sont à l'école. Les enfants
sont-ils à l'école? fls n'y sont pas. Les cultivateurs sont-ils au
champ? fls n'y sont pas. Les sabres des chasseurs ne sont pas dans
la caisse. Le lac Tanganika se trouve entre le Congo et le Burrrndi.
Le maître est à l'école avec les éIèves. Il y a beaucoup de grands
arbres dans la forêt uierge. Combien d'arbres y a-t-il dans ton
champ? Cornbien d'hommes y a-t-il dans la prison? La taupe
habite sous terre. Quel est Ie chemin pour arriver au village?
D'abord vâ par le chemin de droite, ensuite celui de gauche ;

tu verras le village près de la rivière. Qü arrive là-bas? C'est.
le domestiquo du Blanc. Si tu marches dans la brousse, tu pourras
voir de loin des zèbres galopant parmi les herbes. Si tu as de la
(bonne) chance, tu verras peut-être un troupea'u d'éléphants.
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Les hommes furent attctqués par devant et par derrière ; ils mou-
rurent tous au combat. Le domestique attend devant la porte de
la maison. Les oiseaux volent au-dessus des arbres de la forêt.
La maison du maître se trouve entre l'église et I'école. Partout
sur la terre, les hommes travaillent pour trouver de la nourriture.
Mes frères habitent loin de notre région. Les pêchcurs construisent
leurs maisons près des cours d'eau. fci, au Congo, il y a beaucoup
de forêts. As-tu entendu le rugissement du lion là-bas? Ne joue
pas près de la rivière ; tu pourrais tomber dans l'eau. 'Ion village
se trouve-t-il près ou loin? Le chemin pour aller au village là-bas
passe le Iong du lac. Or) est ton maître? - fl n'est pas ici; il est
allé là-bas.

Exercice XIII

Il y a grand danger de marcher sans armes dans la brousse.
Attention ! Il y a un chien à la porte. Dans la mer, il y a de l'eau
salée. fl n'y a pas d'eau dans la bouteille. fl y a beaucoup de
serpents ici. Il y a des lions dans Ia savane. fl y a des hippopotamos
dans le lac. fl y a de la neige sur la montagne. En Europe, il n'y
a pas de singes. Dans cette rivière il n'y a pas de crocodiles. fl
y a plusieurs espèces de serpents. Y a-t-il des patates au marché?
Non, Monsieur, il y en aur& demain. Y a-t-il des serpents dans
la forêt? Oui, Monsieur, il y en a beaucoup. Dens le lac, il y a
beaucoup de poissons. Autrefois il y a,vait beaucoup d'hommes
attoints de la lèpre ; maintenant il n'y en a pas beaucoup, pour
la raison que les médecins ont découvert un excellent remède
pour guérir les lépreux. Autrefois il y avait de très gros animâux.
Au cou du lion, il y a une crinière très longue. Les hommes du
Katanga cultivent le maïs sur les termitières. A quel âge les enfants
vont-ils à l'écolo pour la première fois? I1 n'y a pas d'arbres dans
le désert. Notre roi gourrerne notre pays avec justice. As-tu fini
ton travail? Non, Monsieur. Il y a peu de gens en chemin. Durant
mon rêve, je vis le visage de ma mère. Sur le conseil de mon maître,
j'ai acheté ce dictionnaire. L'année 1940, les armées allemandes
entrèrent en force en Belgique. J'allai à pied de Mulandi jusqu'à
Kapeya. J'tr,i coupé cet arbre avec la hache de mon père.
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Exercice XIY

Nous avons besoin de 25 porteurs pour porter tous nos farrleaux.
A quel prix as-tu acheté cette vache? - 2680francs. Le prix
d'une défense d.'éléphant peut dépasser 2000 francs. Cette peau
dc léopard dépasse 2500 francs. Depuis 3 ans, l'assassin est enfermé
en prison. Dans le champ de mon père, tu verras 8 orangers avec
beaucoup de beaux fruits. I-Jne année a 365 jours. L'année 1871,
Stanley pénétra cn Afrique Orientale : 1l u,uai,t l'inten,tion cle ren-
contrer Livingstone. La locomotiue arrive ici à six heures moins
dix minutes. Ce soir à quelle heure mon ami arrivera-t-ii? Quelle
heure est-il? - Six heures et demie. Stanlcy naquit en Angleterre
en 1841. Le roi Léopold II hérita, du royaume de Belgique en 1865.
Le Cardinal Lavigcrie mourut (à la d,ote) le 26 novembre 1892.
Lis cette histoire encore une fois. 8 lbis 7, c'est 56. Je vais üsiter
mnn pèrc de ternlls en tcml-rs. La sentaine prochrtine (: qui
vient), je retournerai darrs mon village pour la première fois : je
me réjouis beaucoup. L'école finit à 3'/4h. : elle commence à
8ln. /n. Cc n'est pas la première fois que cet enfant dit un men-
songe. U'est ltr, dernièr'e fois que je te dis que ton travai-l est fait
négligemnrent. Une demi-heure passa avant que le léopard sorte
du bois. De tcmps à autre des troupeaux d'éléphants passent
dans les champs ; chaque fois ils détruisent toutes les récoltes.

Exercice XV

J'ai un ami, son nom est Kabongo. Le Blanc et ses porteurs
traversent, la rivière en pirogue. Mon maître est un homme instruit.
La maison de mon maître se trour.e près de nol,re école. L'enfant
s'est coupé le pouce avec le couteau afElé de sorr père. Mon lil're
est, propre ; le tien est, sale. Le pêcheur a oublié ses f.lets : comment
pêchera-t-il Ies poissons? J'irai chez toi pour saluer tes vieux
parents. Là où est ton trésctr,là est aussi ton cæur. C'est ma faute.
Cc n'est pa,s ma faute. Il va tout seul à l'école, Je suis revenu tout
seul au villagc. Demain tu arriveras chez nous avec ta femme.
Ceci, c'est le livre de son frère. Mon enfant aime beaucoup de jouer
avec ses compagnons. Pourras-tu construire tout seul ta maison?
Ici chez rrous, tous les errfants savent, écrire,Noschamps proiluisent
de belles récoltes; les vôtres ne produisent rien. Les voyageurs
s'en allèren1, à 8 h. %. Je veux m'en aller tout de suite. Allons-
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nous-en : le soleil se couche. C'est ma petite sæur; elle ne peut
pas encore marcher seule. Au revoir, mon ami; quanclreviendrai-tu
chez moi? As-tu écrit cette lettre tout seul? Monsieur, je te prie
de me laisser m'en aller tout de suite, parce que je désire voir
mon vieux père avant sa mort. Ta vache te donne beaucoup d"e
lait ; la mienne ne me donne rien. Le pâtre conduit ses chèires
dans la brousse mânger de l'herbo. Mon camarad.e viendra bientôt
jouer avec moi à la mâison. Va-t'en : je ne veux pas jouer ayec toi.

Exercice XVI

67
Swâhilie II 

- B

J'ai envoyé, j'ai employé (utilisé), j'ai été employé (utilisé),
nous a,vons vaincu, vous avez vendu, ils ont acheté, il a volé,
nous avons voyagé, tu as voulu, je me suis habillé, tu t,es dés_
habillé, vous aÿez obtenu (reçu, réussi), j,ai interrogé, tu as
répondu, nous sommes passés, vous avez mesuré, ils onI suivi, tu
as orné, les fleurs ont orné, les enfants ont obéi, les rats sont
entrés, les bananes ont pourri, les jours ont manqué, le pain a
nourri, le feu s'est allumé, le couteau a coupé, le moiJ a comilencé,
les oreilles ont entendu, les yeux ont vu, la porte a été ouverte,
la clef a fermé, les flèches ont blessé, le verre s,est cassé, le feu
a brû1é, la guerre est finic, Ies jours ont augme.té, les coirtumes
ont changé.

Plusieur"s jours ont passé depuis lors. Le poti,er a mod.elé le beau
vase pour offrir au Blanc un cadeau des gens de notre village.
Mon père s'est beaucoup réjoui que j'avais donné une aumô-ne
à ce paur,'re homme. J'ai oublié de faire mon travail. Les porteurs
ont marché pendant tout le jour; ils sont très fatigués. Cei enfant
est tombé de l'arbre ; il s'est cassé une jambe. Lès hommes sont
allés à la guerre. La tempête a abattu beaucoup d.,arbres cle la,
forêt; ils sont couchés à terre. Beaucoup d'homÀes ont traversé
le fleuve dans leurs grandes pirogues. Lô chasseur a tué un lion;
ses domestiques l'ont rapporté le soir à la maison. Le domestique
a-t-il payé ses dettes? As-tu fini ton d.evoir de grammaire? Le
cultivateur- a planté des arbres dans son champl eui est entré
dans ma chambre ? Le maître a sonné la cloche àe l-,école d.epuis
cinq. minutes ; p,ar]ez üte pour arriver à temps. Le domestiquË est
parti au marché. Un rat est entré dans ce trou : place un piège
près du trou. Le domestique selle le cheval , ,oo. purti"ons biÂt01.
Où est ton domestique? 

- Il est parti hier, Mànsieur. L,enfant,



est tombé; il a une large plaie à la tête. Les voyageurs sont restés

d,ans notre village jusqu'aujourd.'hui matin' Ce voleur a trompé

beaucoup de gens ; il mérite d''être enfermé en prison' Tu as mis

trop d.e 
-sel 

tlans la soupe ; impossible de la manger' J'ai I'u cette

affiire d-e mes propres ÿeux. Ma vache est perdue ; je l'ai cherchée

oartout ; elte n'est pas dans le parc. Le Blanc a reçu une lettre
àe sa famille. Le pêôheur a construit sa maison près de la rivière.

No,s avons démoli l'ancienne école; en cet endroit nous bâtirons

pour nos enfants une nouvelle belle construction'

Exercice XVII

J'aime, je frappe, iI va, ils lisent, vous aîmez, je mange, je donne,

je meurs, 
"je 

viàns, ils frappent, ils resten-t, vous lisez, on aime'

Ln sert à, on lit, on écrit, on pâsse, on dit', on couve, on élève

(bétail), on vit, on reste, on mange, on meurt, on vénère'' 
L'hippopotame peut rester sous l'eau' Beaucoup d9 parents

p"r."rri'qi." leurs 
-e,fants n'ont pas besoin d'aller à l'école : ils

*-" tro_pà.rt tout à fait. Les Congolais aiment de danser et de

"nrrrt"r.'tot 
le matin, le coq chante po:ULr éveiller tout le village.

T,es noissons naqent dans l'eau. La nuit, les étoiles étincellent

,, ciàI. J'aime dJtire les beaux liwes. Tout homme aime de rester

àrr* t" vi-llage d.e ses parents. Nous aimons nos parents de tout
notre cæur. Tous les animaux peuvent' nager'

Les abeilles habitent ilans la ruche. Les ailes aident les oiseaux

à voler d'ans l,air. Le chat voit bien dans l,obscurité. Tous les

oiseaux de la terre pondent des ceufs. La forêt vierge, s'étend srrr

,rru grund" partie di Congo. f 'e chat aime de manger d'e Ia viande'

Cnu{"" ;oui les gens du vi-llage vont'-aux-champs pour-cultiver'
nr, Àf"lq" ttu Sird, la saison sèche dure d. mois d'avril au mois

d,octobrË. Les parents aiment leurs enfa.ts ; ils travaillent pour

leur donner leui nourrit.re et le,rs vêtements. Les Noirs utilisent

iu fu.io" de sorgho. Certains oiseaux bâtissent leur nid dans les

branches des ar"bres. Dieu connaît les choses passées, présentes

"i 
frtr"". (du passé, du présent et de l'avenir (du temps qui a'ient)'

Tout bon arbre llorte (en,gen'd're) de bons fruits'
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Exercice XVIII

Le soir: les animaux de la brousse partent pour chercher leur
nourriture. Hier je reçus la nouvelle que mon frère arrive aujour-
d'hui rle faire visite ; il restera chez rnoi scpt joirrs. Les terrassiers
commenceront ce travail après-demain. Chaque j«iur le cultivateur
commence son travail tôt le matin. Tu n'es pas venu une seule fois
dans ma maison : je suis très triste. Pendant six ans, les enfants
vont à l'école afirr de devenir des hommes intelligents. L'ignorant,
ne sait rien, parce qu'il n'est pas allé à l'école pendant sa jeunesse.
IJn jour, au soir, mon grand-père me raconta l'histoire de notre
tribu ; vraiment c'est une histoire merveilleuse. Autrefois les
hommes habitaient dans des grottes obscures. Après le repas du
soir, les hommes du village se rassemblent autour du feu pour
raconter ]es histoires de leurs tribus et aussi les nouvelles de la
journée. En ce temps-là, dans toutes les régions de l'Afrique,
beaucoup de gens mouraient de la maladie du sommeil. Après
peu de jours le voyageur revint au village. Demain j'irai au marché
acheter des souliers. Après trois ans Stanley arriva à la côte
occidentale de I'Afrique. Après peu cle temps, le léopard sortit
du bois. D'abord le pâtre prit le plus beau mouton ; ensuite il
l'égorgea àvec son couteau; enfin il cuisit la viande.

Exercice XIX

Que font les enfants à l'école? Oir habitent tes parents? A qui
est ce lir,re? De quelle manière as-tu modelé ce vase? Combien
de liwes et combien de cahiers as-tu? Combien d'hommes y a-t-il
dans votre village? Où vis-tu Ie lion? En quel endroit as-tu tendu
tes pièges? Quand reviendront les voyageurs? Que fait le tailleur?
Il coud les vêtements. Qui fait les vêtements? C'est le tailleur.
Or) est ta maman? Elle est à la maison. Combien d'arbres y a-t-il
dans ton champ? Qu'est ceci? C'est le couteau du chasseur. Pour-
quoi a,s-tu tourmenté ton petit chat? Qui est cet homure? C'est,
notre instituteur. Quand vienclras-tu me ftr,ire üsite? Quel est
ton champ ? Quelle vache as-tu vendue ? Que dis-tu ? Je lis l'histoire
des Belges. Comment l'oiseau peut-il voler en l'air? De quelle
manière as-tu fait ce travail? Oir sont tes fruits? Ils sont dans le
panier. A qui est ce li.l're? A Kalunda. Quand es-tu revenu?
Quel est le prix de cette étoffe ? Quel est le prix de ce couteau ?

69



Combien de jours les élèves ont-ils congé? Combien sont les élèves
de votre école? Combien de fois as-tu lu ton lil're? Pourquoi as-tu
agi ainsi? Qu'y a-t-il dans ton sac? Quel âge as-tu? A qui sont ces

lir,res? Depuis combien de mois vas-tu à l'école? Où est notro
guide? Qui es-tu? Moi, je suis le fils de l'instituteur. Où est le livre?
Lequel? Le livre de calcul. Où est la clef? Laquelle? Celle de

l'atelier. Où sont les lettres? Lesquelles? Celles de mon ami. Oir
est la hache? Laquelle? Celle clu menuisier. Oir sont mes enfants?
Oir sont mes livres? Où sont les coutumes tles ancêt'res?

Exercice XX

Le cuisinier a, cassé la bouteille. L'enfant a cassé les bouteilles.
La jeune fille a cassé trois ceufs pour préparer notre repas. Je
lis maintenant le lir,'r'e de mon frère. Le maître m'a dit, quc je
pourrai aller à sorr école le mois prochain. Le fusil a atteint Ie

léopard. Le poison du serpent, a tlu,é le prorneneur. Le domestique
a apporté deux bouteilles de bière. Le chasseur vit les traces dt
lion dans la brousse. La maman appelle ses enfants. Le pêcheur
a pêché ce petit poisson. Le bûcheron coupera ce grand arbre
avec la petite hache de son enfant. Le pâtre a cherché le troupeau
de bæufs. Son père élève beaucoup de chèr,'res. Les oiseaux con-
stmisent leurs nids dans les arbres et dans les buissons. Je veux
acheter ces six chaises. Beaucoup d'étrangers ont passé les fron-
tières de notre pays. Les combattants se protègent avec les bou-
cliers. Les esclaves portent de lourdes charges. J'ai déchiréla poche
de ma nouvelle blouse. Les hommes craignent le serpent venimeux.
Les voyageurs virent une fumée noire au-dessus de la forêt.
As-tu m le domestique chr Blanc? De petits méchants insectes
se cachent dans les trous de l'écorce des arbres. La tempête a
détruit toutes les maisons du village. Mtr, chèvre est perdue : je
la cherche partout. As-tu aiguisé ta hache ? A-t-il aiguisé son
couteau? Le vautour a tué tous lcs poussins et aussi leur mère. Le
maître rn'a donné la permission de retourner chez moi, parce que

maman est malade. Avez-vous pris ce léoparcl dans votre piège?
Mes chers enfants, j'ai un petit mot à vous dire.
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Exercice XXI

Je ne lis pas, je ne sais pas, je ne mange pas, je n'écris pas, je
ne conpe pas, je ne veux pas, je ne vois pas, tu n'entends pas, tu
ne cries pas, tu ne refuses pas, tu ne défends pas, tu ne penses
pas, tu ne peux pas, il ne veut pas, il ne joue pas, il ne se moque
pas, il ne frappe pas, il n'envoie pir,s, il ne craint pas, nous ne nous
habillons llas, nous ne nous déshabillons pas, nous ne tuons pas,
nous rle traversons pas, nous ne commençons pas, nous ne cuisons
pas, vous ne venez pas, vous ne mourez pas, vous ne mangez
pâs, vous ne vénérez pas, vous n'êtes pas malade, vous ne mettez
pas, ils ne construisent pas, ils ne portent pas, ils ne haissent pas,
ils n'aiment pas, ils n'attendent pas ; je ne mangerai pas, je n'irai
pas, tu n'arriveras pas, tu ne üendras pas, il n'écrira pas, il ne
cassera pas, nous ne lirons pas, nous n'aimerons pas, vous ne
mesurerez pas, vous ne mourrez pas, je n'ai pas voulu, je n'ai pas
coupé, je ne suis pas mort, je n'ai pas mangé, je n'ai pas bu, tu
n'as pas mangé, tu n'as pas écrit, il n'a pas dormi, il n'a pas porté,
nous n'avons pas écrit,, nous n'âvons pas fui, nous n'avons pas
interrogé, vous n'avez pas répondu, rrous n'aÿez pas frappé, ils
n'ont pas fini, ils n'ont, pas nourri.

Ce couteau ne convient pâs pour couper un bois dur. L'ignorant
ne sait ni lire ni calculer. Le médecin ne peut dire que ce malade
guérira, car sa maladio est très grave. La lettre de mon ami n'est
pas arrivée : je regrette beaucoup. Les chasseurs ne sont pas reve-
nus : peut-être qu'ils se sont, perdus dans le désert. Les Juifs ne
mangent pas 1a viande de porc, mais ils mangent la viande de
bæuf. Je n'ai pas entendu le chant de l'oiseau. Je n'ai pas lu ce
liwe. Lc chemin ne passe pas dans mon champ. L'enfant paresseux
ne veut pas aller à l'école. Je n'ai pas acheté cette poule, parce
qu'elle ne pond même pas un seul æuf. Notre pays ne pourra
progresser, si les enfants ne vont pas à l'école. Le pêcheur ne
veut pas monter dans la pirogue, parce qu'il sait qu'il y a beaucoup
de crocodiles dans la rivière. Les gens de cette région ne construi-
sent pas de maisons en pierres. J'ai cherché mon frère partout,
je ne l'ai pâ,s vu. L'hyène ne mange pas de bêtes vivantes : elle
mange ou des charognes ou de la viande pourrie. Les arbres ne
poussent, pas dans les endroits secs. Mon frère n'habite pas une
hutte, mais il habite dans une maison de briques. Les gens ne te
croient pas parce que tu ne dis que des mensonges. Nous ne connais-
sons pas de nouvelles oxactes de la vie des premiers hommes.
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Pendant longtemps, les hommes ne savaient pas construire de
maisons de pierres. Cette hache ne convicnt pâs pour fendre le
tronc de cet arbre. Ces fruits ne mûrissent pas dans les régions
froides. L'homme juste ne ment pas ; il dit la vérité. Pourquoi
ne nettoies-tu pas ta maison? Les porteurs n'arriYeront pas
aujourcL'hui ; nous les attend.rons demain matin. Entends-tu le

t,ambour? Je ne I'entends pas. La nuit dernière je n'ai pu dormir
d.u tout. Je ne vais pas au travail aujourd'hni, parce que je ne suis
pas bien. Nous ne savons pas exactement combien de jours nous
resterons ici avant d'aller plus loin. Le venin du serpent ne peut'
tuer le serpent lui-même. Un mauvais arbre ne peut procluile
de bons fruits. Pourquoi ne me donnes-tu pas mon argent? Je
ne sais oir il est.

Exercice XXII

Je veux me procurcr ce liwe et ces cahiers. Vous coupez cet
arbre avec cette hache. Ce nouveau liwe est très beau. Le singe

grimpe sur cet arbre-là. Ces fruits sont, verts, ceux-là sont mûr's.

Ôe faideau est très lourd. Je ne Yeux pas porter ce lourd fardeau. Je
me suis coupé avec ce couteau pointu. Ce couteau est pointu' Ce bon
lait de chèr're donnera à I'enfant santé et force. Je vis le serpent
dans le jardin; ce serpent est très méchant. En cet' endroit j'ai
vu les triaces d'un animal ; je crois que ces traces sont celles du
léopard. Cette maison a éte bâtie en briques, celle-là en pieres.
Pourquoi cette porte est-elle toujours ouverte? As-tu perdu la
clef? Ôet enfant paresseux refuse cl'aller à l'école. Cet étranger
est un homme trèi mauvais ; il n'aime pas les autres. Les enfants
chantent un chant à l'école : ce chant est très beau. Dans cette
rnaison habite un Hindou. Un lion rôde dans ces châ,mps. Cet
oranger est petit ; je pourrai facilement le couper aYec ma hache'
Tu as acheté cinq livres ; combien coûte ce livre? Ma poule a

pondu un æuf ; cet æuf est très petit. Je pense qu'un serpent
À'est caché ici (dedans). Ton oncle habite là-bas près de la forêt'
Viens ici : je te donnerai un petit arc pour jouer avec t'es compa-
gnons. Qui est cet enfant? C'est le fils du chef. Ce pilier est tombé;
il s'est cassé en morceaux. Prends cette échelle et monte sur cet
arbre pour cueillir ces beaux fruits mûrs. II y a bearrcoup. de

poissons dans cette rivière. L'enfant dit au maître : « C'est ainsi
que j'ai fait. » Papa m'a donné Ia permission d'entrer dans cette
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grotte. Cette mort est celle d'un pécheur. Veux-tu ss ssuf,sa,uz -Non, Monsieur, je veux celui-là. Voici deux livres : celui-ci, c,est,
le livre c1e calcul ; celui-là, c'est le livre de lecture. Je ne vois
pas de faute en cet homme. Le papillon a six pattes, c-à-d., trois
pattes d'un côte et trois de l'autre.

Exercice XXIII

Ccsse, cessez, cuis, cuisez, frappe, frappez, commence, commen-
cez, termine, terminez, reçois, recevez, aide, aidez, apporte,
apportez, regarde, regardez, écoute, écotLez, appelle, appelez,
attends, atLendez, ferme, fetrnez, ouvre, outrez, chante, chantez,
mets, mettez, choisis, choisissez, mange, mangez, viens, venez,
précède, précédez, éveille-toi, éveillez-vous, reste, restez, jette,
jetez, nettoie, nettoyez, fais attention, faites attention, va, allez,
cherche, cherchez.

Mes chers enfants, écottez mes paroles. Souvenez-vous quo
vous devez aller à I'école si vous voulez devenir des hommes
intelligents. Regarde cette image ; tu verras le portrait de ton
père. Creusez le puits en cet endroit; vous trouverez beaucoup
d'eau. Craignez de mal agir. Jeunes gens, écoutez les conseils des
vieillards : ce sont des hommes sages. Paresseux enfant, va à
l'école immédiatement. Cuisinier, apporte l'assiette et le vere.
Attendez ici près de la tente; je reviendrai bientôt. Chanhez
une chanson pour nous réjouir. Changez vos mauvaises habitudes.
Allez au marché. Monte sur cet arbre pour prendre le nid du
pigeon. Attention ! Je te montre quelque chose de beau. Enfants,
cessez cle faire du bruit ; la tête me fait très mal. Enfants, vous
êtes fatigués : allez au lit. Mets les couteaux dans la caisse, pour
que les enfants ne se coupent pas (avec). Va doucement, car bébé
dort. Allume le feu, fais bouillir l'eau, cuis les pommes de terre,
mets la table, remplis le pot. Avant de commencer à couper les
arbres, aiguisez vos haches. Restez ici un petit moment, je revien-
drai bientôt. Evitez ]es mauvais amis.

Exercice XXIV

Que je lise, que je dise, que je coupe, que je veuille, que je
mange, que tu écrives, que tu frappes, que tu nettoies, que tu
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enlèves, que tu viennes, qu'il achète, qu'il vende, qu'il merue,
qu'il tue, que nous voyions, que nous entendions, que nous sen-
tions, que nous palpions, que nous mangions, que vous refusiez,
que vous défendiez, que yous attendiez, qu'ils chantent,, qu'ils
viennent, qu'ils mangent. Qrre tu ne dises pas, que tu ne regardes
pas, que vous n'écoutiez pas, que tu me donnes, que tu lui dises,
que rrous les frappiez, que llous n'attendions pas, que \rous ne
chantiez pas, qtle tu ne viennes pas. que vous ne voliez pas, qu'ils
ne mangent pas, que vous ne tuiez pas, que vous n'aband-onniez
pas, que tu ne coures pas, que nous ne partions pas, que je rle meure
pas, que je ne mange pas.

L'année 1871, Stanley pénétra en Afrique Orientale afin de
recherchcr Livingstone. Enfants, ne mânquez pas de vous souvenir
toujours de vos parents et aussi de votre maître. Ne dis pas de
mensonge. Ne méplisez aucun homme. Donne-moi dix francs
que j'achète un livre. Cet, objet ne sert à rien : jette-le. Jc ne suis
pas bien, mais ne le dis à persorlne. Lisons de bons livres et répan-
dons-les partout. Le léopard cherche une chèvrc pour lc manger-
N'attendez pas le dernier moment. Donne-moi un veu'e d'eau
que je boive. Mon ami, viens et ;ouons. Il faut que je m'en aille-
Donne-moi une chaise que je m'assoie. Apporte-moi à manger
afin que jene meure pas de faim. Je te prie de m'aider (que tu m'aides).
Laissez les enfants venir (qu'ils viennent) à moi et ne les ernpôchez
pas. Ne dites ces paroles à personne. Dois-je attendre que tout,
soit prêt? Quitte le lit immédiatement afin d'aller travailler
aux champs. Donne-moi ton fusil que je tue ce vautour volant
au-dessus de cet arbre. Donne-moi mon salaire, car j'ai travaillé
fort. Écoutons l'histoirc des premiers hommes qui habitaient
dans notre région. Le corps des oiseaux est fait pour qu'ils puisserrt
voler cn I'air ; le corps des poissons pour qu'ils puissent nager
dans I'eau. \ta chez ton maître afin de lui demander qrr'il te donne
un nouve&u liwe. La femme reste à la maison afin de cuire (!) la
nourriture et, de coudre les vêtements de sa famille. Cet homme
reste toute la nuit près de son champ afil de garder ses récoltes.
Sortez de la maison, restez près de la porte ; attendez-moi un
petit moment. Si tu veux manger des fruits, il faut que tu montes
sur l'arbrc pour les faire tomber. Quand tu t'éveilles le matin,
tu dois te laver le corps à l'eau propre. I{ous devons chcrcher un
endroit sec pour y bâtir notre maison. Le médecin s'efforce de
guérir les malades. Tout jeune homme doit suivre les conscils des
vieillards. Donne-nous aujourd'hui notre nourriture cle chaque
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jour. Le roi ordonna que tous les hommes de toutes les tribus
soierrt comptés. Yoyant le serperrt, le chasseur sortit le sabre du
fourreau pour lui couper la tête. Aime tous les hommes. Aime
toutes les créatures. Nous entrâmes dans la forêt afin de nous
reposer sous les arbres un petit moment. fl faut que nous payions
I'impôt. II faut que le pêcheur achète un nouveau filet. Va chaque
jour à l'école pour devenir un homme intelligent. Chantons un
beau chant pour réjouir nos parents. Je lis ce lir'-re pour savoir
de quelle manière vivent les hommes des autres régions de Ia
terre. Les hommes de notre tribu doivent, émigrer dans une autre
région cle peur de mourir de faim. J'ai mis du sel dans la viande
afin qu'elle ne gâte pas. Tu mettras une palissade autour de ta
maison pow empêcher les animalrx sauvâgos d'entrer. Ne crains
pas cet homme ; il crie seulement, ; il n'est pas mauvais du tout.
Dis à ces étrangers d'entrer dans notre maison pour prendre le
repas avec nous. Le cuisinier allume le feu pour cuire la viande.
Le jeurre fille puise de l'eau au puits pour nettoyer la maison. Je
dis au roi cp'il donne à tous lerrr droit.

Exercice XXV

Les enfants de ce village n'ont pas les vêtements sales. Si tu
vas à l'école, tu ne serâs pas ignorant. Les hommes d'autrefois
étaient ignorants. Demain j'aurai une nouvelle blouse. Ne sois
pas paresseux : la paresse est un vilain défaut. Les premiers hom-
rnes étaient ou chasseurs ou pêcheurs. N'aie pas honte de travailler
avec les mains. Ne sois pas menteur ; dis la vérité. Si le domestique
veut, nettoyer toute la maison, waiment il n'aura pas le temps
de se reposer, même une minute. L'élève a-t-il son lirre? - Il
l'a. Il ne l'a pas. Les élèves ont-ils leurs liwes? - Ils les ont.
fls ne les ont pas. Les soldats ont-ils leur fusils? - Ils les ont.
Je n'ai pas de couteau, mais mon compagnon en a un. Nous
n'avons pas cle manioc : allez chez notre voisin ; il en a. fl y a
avait un enfant, dont le nom était Biringa ; ii était le plus petit
de tous. Il y avait beaucoup d'eau dans le puits. Il y aura beaucoup
de gens au festin. Autrefois il y avait des éléphants en Europe.
Demain il y aura des jeux dans notre village. Ne pas avoir de biens
n'est pas un vice. Nous n'avons plus de pain. Ce pauvre n'a rien
à manger. L'année prochaine j'aurai l'occasion de retourner dans
ma région. Ce pauwe homme rr'a rien, excepté une petite chèl,re.
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Nous, Congolais, do quelque tribu que nous sovons, nolrs devons
travailler potr faire prospére'r notre pays. Allez à l'école chaque
jour et soyez tle bons élèves. Tous les jeunes gons, qu'ils soient
gnrçons ou filles, qui ne travaillent pas, sont près de n'importe
qrod, uice. Mon enfant, sois prompt à écouter, mais lent :\ parler.

Exercice XXVI

Un homme bon, mauvais, petit, grand. autre. Des hornmes
bons, méchants, petits, grands, autres, plusieurs, peu nombreux.
IJn arbre grand, bon. beau, rouge, autre. Des arbres granrls, bons,
beaux, rouges, autres, nombreux, rares. IJn chemin larger, étroit,
long, autre, bon, beau, nouveau. Des chemins larges, étroits, longs,
autres, bons, beaux, rlouveaux, nombreux. LIn livre llouveâll,
beau, mauvais, sale, autre, blanc. Des livres nouveaux. beaux,
mauvais, sales, autres, rares, nombreux. IJne branche longue,
blanche, noire, rouge, glosse, autre. Des branches longues, blanches,
noires, rolrges, gl'osses, autres, nombreuses. Le visage beau, blanc,
noir, rouge, sale, autre. Les visages beaux, blancs, noirs, rouges,
sales, autres, nombreux. u-n endroit beau, sec. flne mort bonne,
mauvaise.

Ce pauvre homme n'a llas de nourriture suffisante. L'année
prochaine j'irai habiber une région agréable. IJne maison propre,
c'est la gloire de la femme. A l'époque de Ia saison des pluies des
fleurs men'eilleuses or:nent les forêts, la brousse et les jardins.
Salomon était un homme sage. Mon enftr,nt est un élève réfléchi.
Tous les enfants aiment dc joucr sul la côte sablonneuse pour y
construire de petites forteresses avec leurs petites pelles. L'homme
juste ne ment jamais. Dans les entlroits humides se voient des
insectes de tout genre. I)eprris plusieurs années, la teme a subi
des changements extraordinaires. L'auto, c'est vrairnent un véhi-
cule merveilleux. Mon oncle est un homme fort, au point que tous
le redoutent. Les hommes riches abandonneront tous leurs biens
à I'heure de la mort. Le blé est cultivé dans les régions tempérées.
L'éducation des enfants est nne chose indispensable. .Ie I'ai vu
de mes yeux dans la caverne obscure. Cel homme n'a pas de travail
régulier. Mon frère a déménagé dans une région éloignée. La tête
à ch.eaeur blancs nors met sous les yeux la sagesse du vieillard..
Les riches doivent aider les pauvres pour qu'ils n'aient pas faim.
.fe ne suis pas content : tu n'as pas bien travaillé. Mon maître
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m'à donné un ca,deâu de valeur. L'homme juste peut espérer
avoir un jour le bonheur éternel. Le méchant lion égorgea
l'agneau. J'aime de me promener dans une région ombreuse.
Tous les enfants âgés de six ans doivent aller chaque jourà l'école.
Ileureux les hommes ayant faim et soif de la justice, car ils seront
rassas'iés. Les Égyptiens étaient des hommes très religieux. n'aites
attention et ne mé.psr'i,sez aucun (quelconque) cle ces enfants.

Exercice XXVII

La teniliête a abattu tous les arbres. Beaucoup de gens oublient
que tous les hommes sont frères. NIaître, s'il te plaît, donne-moi
un autre liwe. Les singes ont mangé tous les fruits de cet arbre.
Qui a volé ma hache? Moi-même. Si tu veux connaître tous les
secrets du kisrvahili, tu dois faire tous les exercices de ce livre
même. Partout où je vais, je trouve l'occasion d'aider l'un ou
l'autrc'. Avec les arbres, les hommes font cles tables, des chaises,
des lits, des bateaux, des manches de houes et toute sorte d'autres
choses. Tout qui veut peut apprendre à lire. Un jour, l'un ou
l'autre élève entra à l'école et vola le liwe du maître. Chaque
année je vais faire visite à mes vieux parents dans le village de
ma naissance. Au Congo habitent des Baluba, des Babemba, des
Basanga, des Bateke, des Bakongo, et d'autres hommes encore.
Au Congo il y a de grands animaux : l'éléphant, le rhinocéros,
l'hippopotame et d'autres encole. Le perroquet ne peut pas pro-
noncer tout ce qui lui est dit, à l'exception cle quelques urots.
On cultive le nraïs au Congo, en Amérique, en Egyytte, et dans
beaucoup d'autres régions encore. Maître, s'il te plaît, donne-moi
n'importe quel liwe, n'importe quel cahier et n'importe quel
travail. Parmi les élèves de l'école, l'un ou l'autre pourrait continuer
d'étudier ; et il deviendra peut-être instituteur. Le roi a donné
à ses esclaves la permission d'aller dans n'importe quel endroit,
comme ils voulaient. Enlevez tous les lir,'res : nous âvons fini de
lire. Je veux acheter cette peau à n'importe quel prix. Autrefois
les tribus de l'Afrique se battaient les unes les autres. Les femmes
de notre village mélangent la bouillie de riz avec n'importe quel
assaisonnement. Il faut qu'un homme (quelconque) meure pour
sauver tous les autres. Nous-mêmes nous avons entendu le rugis-
sement du lion. Les voyageurs retournèrent par un autre chemin.
Je suivrai mon ami partout où il ira. Tout ce qu'il dit est mensonge.

77



Dans notre localité, il n';, s, persotlne qui puisse guérir les lépreux,
excepté le médecin blanc. Le mensonge ne conu'i,ent en rielo que ce
soit.

Exercice XXVIII

fl rr'v a pas de créature plus forte que le lion; c'est poul cette
raison qu'il est appelé le roi de tous les animaux. L'Afrique est le
continent où nous rencontrons les animaux les plus méchants
cle Ia terre. Notre maison est aussi belle que la tienne. Le maître
est aussi bon qu'un pèrc. Ce cochon est le plus gras de tous. Cette
eau est plus propre que celle-là. Cette fleur est la plus belle. L'aigle
est plus grand que le perroquet. La taille du palmier dépasse cello
du bananier. Le léopard est plus méchant que Ie iion. Cesfardeaux
sont très lourd.s. La maison du chef est la plus grande. Le cuivre
est plus dur que le fer. Le travail du menuisier est plus facile que
le travail du terrassier. Notre maison est plus proche c1e l'église
que la tienne. Notre chef est meilleur que le vôtre. La robe de la
femme est plus belle que la robe de l'hommc. L'éléphant est
l'animal le plus grand. Les pattes de derrière du lapin sont plus
longues que celles de devant. Ces fruits sont également mûrs.
L'étoffe est meilleur marché ici que chez nous. Ta main gauche
est sale ; la main droite est plus sale. Le lion dépassc le léopard
pour ce qui est de la force. Le cou de la girafe est plus long que
celui de n'importe quel ânimal. Quoique cette étoffe soit d'un prix
plus éIer,é que celle-là, ie l'achèterai parce qu'elle est phrs solide.
Cette étoffe est aussi solide que celle-là. Cet homme a senlement
peu cle force.

Exercice XXIX

Cet élève écrit très bien. Ce livre ne me plaît pas clu tout. Ces
frrrits ne suffisent pâs l)our tous les enfants ; apportes-en plus.
Ton travail est tout à fait beau. Le cultivateur comrnerlce tôt son
travail. Mon enfant ne fait rien à l'école ; il ne fait que iouer.
En hâte Ie voleur sortit de la maison. Monsieur, nous sonrme§
très fatigués ; donne-nous la permission de nous rcposer un petit
moment. Tu fis ton travail négligemment. Pourquoi as-tu agi
ainsi? Je ne sais pas bien cle quclle manière les hommes ont fait
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cc travail. I1 faut que tu essayes d'une autrc manière. Combien
a-t-il vendu ce lir,'re? Lis lentement :je ne comprends pas ce que
tu dis. Cet homme attendit le retour de son enfant, mais en vain.
fl y a peu d'eau dans le puits. Pourqrroi a-t-il fait ainsi son travail?
Ces fleurs sentent mauvais. Tous les élèves de notre école écrivent
cle la même manière ; ils écrivent comme leur maître écrit. Allons
ensemble au marché. Écris ton devoir exactement comme je l'ai
enseigné. Ordinairement les animaux de la brousse s'enfuient
vite quand ils voieut un homme (n'importe quel homme). Tu as

bu trop de bière : ton intelligence se perdra. Il y a beaucoup de
fruits dans notre région. Quel est le prix de cette étoffe? I{ous ne
colrperons pas ces arbres clemain ; il y a peu d'hommes au travail.
A chaque instant, cet homme parle à tort et à troaers comme un
insensé. Entrez silencieusement à la maison. Tout à coup, le Iéo-
pard sortit de la forêt. Je ne hais pas l'homme qui m'a fait du
tort, au contraire je l'aime encore. Fais ce travail exactement
comme ceci.

Exercice XXX

La maison de l'abeille s'appelle nrche. Beaucoup de maladies
sont apportées par des insectes, par eremple la malaria, la maladie
du sommcil, la fièvre. Beaucoup de maladies sont provoquées
par la malpropreté, par exemple la lèpre et la gale. Autrefois les
hommes de l'Aflique étaient vcndus comme esclaves sur les
marchés de la côte. Beaucoull d'hommes furent tués à la guerre.
Les jeunes gens ne sont pas autorisés à fumer du tabac. Les fruits
dri bananier sont appelés bananes. Les hommes méchants sont
amenés devant le juge. Le corps des oiseaux a éLé créé pour qu'ils
puissent voler en l'air ; le corps des poissons a été qéé pour qu'ils
puissent nager clans l'eau. Les maisons des Blancs sont bâties
en briques ou en pierres. .I'ai appris de mon maître tout ce que
je sais. Cettc jeune frrle se mariera avec un jeune homme du village
voisin. Le lait de la vache est utilisé pour faire du beure et' du
fromage. Des minerais de plusieurs espèces se rencontrent au
Katanga et sont' transportés en Europe pour être transfornés
en machines merveilleuses. Tous les objets qui sont utilisés pour
nourrir et pour vêtir les gens, pour construire leurs maisons, et
aussi toutes les autres choses quelles qu'elles soient, sont amenés
dans notre r-illage soit, par véhicules soit par porteurs. Quand
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Exercice XXXI

Les Belges s'effolcent de seconder (rendr.e service, faire profiter.)
les hommes du Congo. Parce que rnon enfant apprend bien, je
lui achèterai un livre. Mon oncle nous est, arrivé avant-hier. Demain
maman ira au marché ; elle nous rapportera des banatres et des
arachides. Le porteur me porte mes fardeaux. Tn m'as dit que tu
iras au marché la semaine prochaine ; s'il te plaît, choisis-moi
un petit chien pour garder ma maison. Lc léopard s'est approché
de ton troupeau de chèwes. Maman a cuit pour les s,ietz.s un repas
aavoureux. Dieu, je t'en supplie, donne-moi la grâce de vaincre
la passion des richesses. Le domestique m'a cassé ce beau vase ;
je I'ai grondé parce que cette chose me plaisait beaucoup. Maman,
que te rendrai-je pour tous les bienfaits que tu m'as apportés
depuis ma naissance? Laissons la porte ouverte à notre maître,
qu'il puisse entrer en classe. Mon cher ami, je üe souhaite une
bonne et heureuse année. Ce rnéchant cnfant a enlevé à la mère
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les enfants vinrent à l'école pour la première fois, ils reçurent
plusieurs objets, par exemple : rtrle o,rd,o,ise en pierre, une touche,
un livre de lecture ; ces choses suffisent pendant la première année
de l'enseignement. Mon enfant recevaa le nom de son oncle. Ce
jeune homme épousera la jeune fille du chef ; cette fille seraépousée
par lui. La cime de la montagne est, couverte d'un nuage de fumée
noire. Stanlev et ses compagnons arrivèrent, au lac qui est appelé
Tanganilia. Les pirogues sont mues par des rames. Ce livre a été
écrit afin que les gens corrnaissant le français puissent apprendre
le kisu,alrlli. Notre maison est entourée d'une haie d'euphorbes.
Cette femme a perdu son mari (par la mort), alors qu'elle était
encore adolescente. Ne jugez pas et vous no serez pas jugés. Cet
arbre est scié en planches. Le chef ordonna que les esclaves aient
la tête tranchée. Tu as questionné et on t'a répondu. Sous le sol
de mon champ j'ai trouvé des vases qui ont été modelés par les
hommes d'autrefois. Le vêrrê à boire est fait en \rerre. Le mois
prochain, tous les hommes recevrorrt :une paire de souliers. Tous
les hommes de ce village ont été conduits en esclavage par les
Arabes. Le chasseur était pris de peur. On a répondu à I'homrne
que son père était mort depuis deux mois. Ne te laisse pas aa,incre
par le mal, mais triomphe du mal par le bien. Les vainqueurs
fnlent reçus par rles oaations.



poulc tous ses poussins. Domestique, apporte-moi une tasse de
ôafé chaque matin. Maintenant les Noirs se construisent des mai-
sons en briques, au lieu de huttes en feuillage. Ces hommes l'ortt
pas d.'arrnes pour se protéger. Les bons enfants cueillent de belles
h".rr* poo, leur maman. Maman m'a choisi une belle étoffe pour

-e "ord.e 
une nouvelle robe. Père, ouwe-moi la porte de Ia hutte,

afin que je puisse sortir. Ces méchants enfants ramassaient des

pierres pour les jeter vers les chiens. Pourquoi as-tu agi ainsi envers
moi? Quand mon frère arriva, il me dit des nouvelles de mon
village. Le lion vint à moi poul me mallger. Le boa s'approcha
silenèieusement de l'hommer, il l'entoura avec force, il lui coupa
la respiration, jusqu'à ce que l'homme meure. Si je vois mo-n

maître, je viens à lui pour le saluer. J'irai chez lui pendant la
nuit. Mon frère a quitte notre village depuis trois ans : je lui ai
écrit sans (recevoir cle) réponse. Le juge éprouua d,e ln, lti,tié pour
le coupable.

Exercice XXXII

Le serpcnt n'a ni pattes pour marcher ni ailes pour voler. Après
l'école les enfants retournent chez eux sans traîner. Après trois
ans, Stanley aniva à la côte de l'Océan Atlantique. Les voyageurs
s'assirent, près de la source pour se reposer. Le corps du léopard
ressemble à celui du chat, pour Ia raison que ces animaux sont,

t'ous deux de la même famille. Pour quelle raison as-tu mangé
tous les fruits que je t'ai donnés hier? Ce n'est pas une bonne
action ; tu es très gourmand ; tu n'as pas d'amis, mêrne pas un.
Je pense que les hommes bons recewont un jour la récompense de
lerrr conduite. Quoiqu'il y ait beauconp cl'hommes qui ne savent
pas lire, il faut aller à l'école. Même si tes parents t'ont clonné Ia
üe du corps, tu ne peux pas oublier que ton instituteur t'a donné
l'intelligence et l'instruction. Si tu ne sais pas lire, il convient que

tu ailles à l'école. Si tu travailles tu n'anras jamais faim. La nuit
dernière j'ai eu très froirl au lit, <luoique je fusse couvert de deux
couver-bures. Quoique Ia culture soit un travail pénible, il est
permis de dire que ce travail apporte au cultivateur le bonheur
et la liberte. Même si tu viens à l'école, tu n'apprendras rien, parce
qne trr ne fais pas ton travail avec assiiluiüé. Ce cultivateur n'&
pas de zèle au travail ; c'est pour cela qu'il n'aura pas de belles
récoltes. Ce sabre est, tlans la gaine. Depuis quand as-tu trouvé
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la liberte? flsumbura est une belle ville le long du lac Tanganika.
As-tu coupé le palmier ou I'oranger.? Sans rloute les voyageurs
arriveront encore. Si tu fais négligemment ton travail , tu mériteras
d'être puni. Au Sahara nous rencontrons des hommes qui sont
appelés « nomades », c'est-à-dire, des hommes qui n'ont pas de
domicile. En Afrique Centrale, il y a un flerrve plus large qire tous
ceux du continent, c'est-à-dire, le Congo. Hier mon ami m'esl,
arrivé pour nous promener ensernble clans la campagne. Après
trois ans, sauf un jour, Starrley avec scs hommes arrivtr à l'embou-
chure du fleuve Congo. Nous ne vovons aucun ]romme. Les pê-
cheurs ne sont pas encore revenus. Durant une année cntière, les
hommes c1u village furent atteints c1e cliverses maladies.

Exercice XXXIII

Les ennernis étaient sur le point de se battrc. Les crocodiles et les
hippopotames se rel)contrent surtout dans les régions hun'ricles.
On reconnaît facilement l'éléphant r\, la forme de sa têtc, qui est
très grosse. fl convient que les frères s'écrivent des lettres. Papa
et maman s'aiment beaucoull. Deux chèr,'res se rencontrèrent
sur un pont étroit, elle se disputèrent, elles se battirent, à la fin
elles tombèrent clans la rivière. Au revoir, mon cher ami ; jc revien-
drai bientôt chez toi. I1 faut que les hommes se parilonnetzt leurs
fautes. Les élèves de notre école conc,orrcnt pour avoir la récom-
pense du maître. Après la g'ucr.re il fnut que les ennemis se mettent
d'accord pour remettr.e la pl,ix cntrc les nations. Stanley et Living-
stone se saluèrent, conversèrent cnsemble pendant plusieurs
heures. Le coq a chanté : le soleril paraîtra bientôt. Pourquoi vous
disputez-vous? N'êtes-vous pas des frères? Les hommes se parta-
gèrent le but,in. Les hommes de notre tribu furent vaincus au com-
bat, mais ils ne furent pas dispersés (perdus les uns pour les
autres). Cessons de nous disputcr. Sous les arbres de la forêt
vierge s'entrelacent les broussailles. L'heure de notre mort n'est
pas connlre. Moi et mon frère nous nous sommes rencontrés en
chemin. L'accusateur et I'accusé se sont mis cl'accord devant le
juge. Les voyageurs se dfuent les uns aux autres : « Comment
ferons-nous pour traverser cette large rivière? Nous n'avons rnême
pas de pirogue. » Moi et rnon conrpagnon nous nous séparârnes
à la limite du village.
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Exercice XXXIV

Ton trmi t':l trompé? Ce n'est, pas possible ! En temps d'orage
il ne fzr,ut pas s'abriter sous les arbres ; il y a un grand danger d'être
frappé par la foudre. fl faut que je me souvienne que mon institrr-
teur m'a donné l'instruction. On dit que certains enfants n'aiment
pas leurs parcnts : ce n'est pas possible ! Il est interdit de marcher
dans ce chemin. Il est, permis de jouer en cet errdroit. Je ne peux
pas sortir de la maison, pârce qu'il pleut fort. fl ne faut pas frapper
les enfants. Je ne puis rien voir, parcc qu'il fait obscur. Pour
traverser ce large cours d'eau, nous clevons utiliser une pirogue
solide, parce que les vagues sont très hautes. Peu importe, je
traverserai Ia rivière à la nage. Il ne fa,ut pas jeter des pelures de
bananes sur Ie chemin. L'arc qui n'a ptr's tle flèches, à quoi sert-il?
Il faut que nous déménagions, pour la raison que le feu a consumé
notre hutte. Ne sors pas de la maison : il tonne et il éclaire Nous
devons payer nos clettes. En vérité, tu lis bien. Je te rembourserai
bientôt ton argent, certainement. Tu clois aller à l'école. (Deux
formes). fl faut que cesse toute cliscorde entre lcs hommes. II
faut que tous les hommes s'unissent. Mon cher enfant, tu ne dois
être ni menteur ni paresseux. Il ne faut pas suivre la coutume
païerute de laisser la femme et les enfatits rnanger à la cuisine.

Exercice XXXV

Le soir les hommes du village s'asseyent près clu f'eu, se racontatrt
les histoires d'autrefois. Si tu regardes le poisson tragcant dans
l'eau, tu verras qu'il ferme et ouvre sa bouche. Si tu es blcssé
par un serpent, venimeux, tu dois immédiatement cautériser la
plaie avec un fer chaud. Dn arrivant au village, je vis rrn vieillard
assis devant sa hutte fumant la pipe. Quand il sou{fle, lc vent fait
tomtrer les arbres. Quancl il rugit la nuit, le lion effrtye toutes les
gens, Si tu regardes la iune avec des lunettes, tu verras des mon-
tagnes. Le pêcheur épia,it le poisson nageant dans l'eau de la
rivière. S'il bâtit sa maison dans une région qui n'est pas sèche,
l'homme courra un grand danger de d.evenir bientôt malade.
Debout denière la fenêtre de la maison, l'enftr,nt, malade regardait
les gens passant sur la route. Les enfants se réjouirent de voil'
leur père revenir à la maison. Que vous mangiez, que vous buviez
ou que vous fassiez n'importe quoi, faites tout pour honorer Dieu.
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Le chat se fâche fort quancl il voit le chien. Le serpent auctle sa
nourriture entière sans la ntâcher. Quand je travaille, les henres
passent, vite. Je t'aiderai si tu veux rnon aide. Notre peau sera
pl:rs claire si nous employons de l'eau propre et du sar.ou pour
Ia laver. S'il est pris de peur, I'hippopotame attaque les hommes.
Les hommes de Ia brousse se procurent la nourriture en chassant
et en pêchant. En me promenâ,nt dans la brousse, je vis de près
un léopard couché dans les herbes. S'il est aidé par sa, femme,
l'homme polrna terminer son travail avant, le soir. En passant
près de l'église, j'entendis de beaux chants. Quand il souffie avec
force, le vent fait tomber les feuilles et brise les branches des
arbres. Habitarrt sous les tentes, lcs Arabes peuvent changer de
demeure quand ils veulent. Quand j'entendis le chant des enfants,
je fus érneruei,llé. Marchant sur le chemin, l'iwogne chancelaàt.
Quand le coq chante, le üllage entier s'éveille. Si tu as beaucoup
de biens, n'oublie pas les gens qui n'ont rien. Si ton ennemi a
faim, donne-lui à manger ; s'il a soif, clonne-Iui à boire. Si tu oses
entrer dans ma maison, tu seras chassé sans pi,t,ié,. L'homme doit,
en 'uérité, quitter son père et sa mère el s'attacher à sa femme,
I'aimant plus que ses parents. Si tu m'implores dans n'importe
quelle tribulation, ie t'écouterai.

Exercice XXXVI

Si cette poule ne me donne pas d'æufs, je lui couperai la tôter.
Si tu ne veux pas étudier à l'école, tu iras travailler aux champs.
Si le champ n'est pas détruit par les éléphants, nolrs âurorls cle belles
récoltes. Notre région ne pourra pas prospérer, à moins qrr'on
ne construise des écoles partout. Si les hommes ne cultiventpas
les champs avec application, ils ne pourront pas espérer avoir
dc belles récoltes. Nous serons ignorants, à moins que nous allions
à l'école pendant notre enfance. Si vous ne lavez pas votre corps
chaque jour, vous attraperez de mauvaises maladies de la peau,
par exemple la gale ou la lèpre. Le r.oi défenclit à ses hommes
de revenir au village, à moins qu'ils n'aient vaincu le"- ennemis
de la tribu. J'irai faire lrn voyage en Europe, à moins que pâpâ
ne soit malade. S'il ne flaire pas n'importe quel homme, le léopard
s'a'pprochera; notrs pourrons le tuer ayec le fusil. Le domestique
recevra un salaire, à moins qu'il ne refuse de travailler. Si tu ne
tues pas le léopard, il attaquera le troupeau cle bccufs. Si tu ne
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fermes pas la porte cle la maison, le voleur v entrera eb volera tes
biens. La chèvre mourra bientôt, à moins que tu ne l'égorges
immédiatement. Si tu ne connais pas le français, parle kiswahili.
Si je n'ai pas de fusil, je ne peux tuer le lion. Si tu ne payes pas
tes dettes, tu seras enfermé en prison. Nous serons vaincus par nos
ennemis, à moins qlre nous ne recevions de l'aide immédiatement.
Si les hommes ne construisent pas un pont, ils ne pourrout traverser
la rivière. Si je n'ai pas trop de travail, j'irai jouer avec mon
camaracle. Si tes mains ne sont pas sales, tu seras arrtorisé à écrire
dans le cahier. Tu ne seras pas autorisé à épouser ma fille, si tu
ne m'apportes pas une forte dot. Le pêcheur ne pouma pas tra-
verser la rivière, s'il n'a pâs une pirogue solid.e. Si je n'ai pas de
travail, je lirai un liwe intéressant. Il n'y a pas la malaria là où
il n'y a pas de moustiques. Comment es-tu entré dans la maison,
si tu n'as pas la clef de la porte ?

Exercice XXXVII

Le lion vit I'antilope, a,ccourlrt à elle, l'égorgea, ln déchira
avec ses griffes, la mangea. Abraham écouta I'ordre de Dieu, sortit
de sa ville natale, émigra, alla vers le Nord, combattit ses ennemis
et les vainquit. Le cultivateur retourna le sol du champ, sema les

semences, sarclzr les herbes, attendit le temps de Ia moisson et
fut récompensé de son travail. Le chasseur tendit, le piège, revint
à la maison, alla une nouvelle fois au champ, vit un lapin pris
dans le piège, il le prit et il le rnangea. Le voyageur préparera
sa malle , il dira « au revoir », il sortira de la maison, il montera
dans l'auto et il partira aussitôt. Les pêcheru's partirent avec
leurs filets, ils continuèrent leur chemirr le long de la rivière, jusqu'à
ce qu'ils arrivent à un endroit où il y avait, des cascades oùr il y
avait beaucoup de gros poissons. Le serpent, saisit, le coq, l'avala,
le mangea, fut rassasié, se reposâ. Quancl le chasseur entendit
s'approcher le lion, il se cacha derrière un arbre, il épaula le fusil,
il attendit un petit moment, regardant du côte de l'endroit or'r

il avait entendu Ie rugissement de l'animal. Tous les soldats
abandonnèrent le combat, ils s'enfuirent et ils retournèrent dans
leur village, pénétrés de honte. Le gardien quitta la maison, il
monta sru son cheval, il partit vite pour str,isir le voleur s'évadant.
Le propriétaire partagea son champ en cinq lots, il donna un lot,
à chaque homme pour y semer des légumes. Où est le Blanc? fl
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est au champ. Va et appelle-le. Yiens ici et donne-moi rnotr fusil.
Enlève les cuillers et apporte les fourcheittes. Nous avons trouvé
clans le désert beaucoup de cadawes d'hommes qui étaient morts
de soif, nous les avons enterrés immédiatement avec respect.
Prends le crayon, Ie cahier et les liwes et va à l'école. Alors, le
voile du temple se déchirn en deux rlu I'rar-rt en bas, (et) Ia terre
trembla, (et) les rochers se fendirent. (ct) les tombeaux s'ouvrirent.
Lèver-boi et marche. tlne belle devinette d'Afrique : je suis entré
dans la forêt (et) j'ai sa,lué les vivants : ils ne m'ont, pas répondu;
(et) j'ai salué les morts (et) ils rn'ont répondu. (Réponse : les
feuilles vertes et les feuilles mortes). Beaucoup de gens quittent
(émigrent) la campagne et vont vivre en r.ille, à cause c1e leur tra-
vail.

Exercice XXXVIII

I{otre père n'est pas encore revellu : ouvre-lui la polte pour qu'il
puisse entrer dans la maison. Le commerçant n'a pas encore reçu
le véhicule pour transporter ses marchandises. Je n'a,i pa,s encore
terminé mon travail. Mon domestique n'a pas encorc payé sa
dette. Le chasseur a été blessé par le serpent : sa plaie n'est pas
encore guérie. J'cr,i, engagé un nouveau domestique ; il n'est pas
encore'renu aujourd'hui ; je crains qu'il ne vienne pas. Les bananes
ne sont pas encore mûres ; nous nc pouvotls pas les mangtlr encore.
Avant qu'ils viennent à l'école, Ies enfants rencontraient de
temps à autre le maîtrc dans le village ; ils ne craignent pas
d'aller à l'école. J'attends mon camarade depuis une hcure ylrès
de l'école pour aller iouer avec lui : il n'est pas encore arrivé.
Mon petit garçon ne va pas encore à l'école pour la raison qu'il
n'a qrre trois ans. Ne vends pas le veau avant qu'il soit né (quand
il n'est pàs erlcore né). Beaucoup de gens de notre région n'ont
pas encore l'u de près un avion. I-es élèves n'ont pas encore com-
mencé leur travai,l, parce qu'ils n'ont pas encore reçu leurs crayons.
Nous ne savons pas exactement de quelle nranière vivaient les
premiers hommes, parce qu'ils ne savaient pes encore écrire.
Cet, homme n'est pas encore marié. Je n'ai pirs encore vri ta belle
vache que tu as achetée hier. Je n'ai plus I'u mon ami depuis
plusieurs années, peut-être qu'il est mort dans une région lointaine.
Avant, que j'aie pris le fusil, le léopard avait égorgé deux chèwes.
La locomotivc n'est pas encore arrivée. ilIes parents ont vécu
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pendant beaucoup d'années que je n'étais pas encore. Avant que'

maman m'appelle le matin, je suis éveillé depuis une heure. Je
n'ai pas encore vu un homme aussi fort que celui-ci. Je n'étais
pas eocore loin quand arrivil mon compagnon. Ma mère n'a pas

àn"or" 30 ans. Il faut que l'oiseau bâtisse son nid avant que

commence la saison des phries. As-tu vu mon frère? Je nc l'ai
pas encore vu. Ne coupe pas la rol-le avant que l'enfant soit né.

Exercice XXXIX

Si tu savais lire, tu rece'srais un bealt livle. Si tu ne recevais
pas de la nourriture tout de srtite, tu ne ponrrais tlavailler. Si

ie léoparcl arrivait, je fuirais en hdte. Si j'allais au marché, j'achè-
terais de la viande et du poisson. Si j'entenclais le rugissement
du lion, j'aurais très peur. Si le malade ne recevait pas cle remède,
il mourrait bientôt. Si je connaissais l'endroit où habite mon ami,
i'irais passer un jour chez lui. Si tu essayais, tu réussirais à coupel
ôet arbre. Si tu n'avais pas de fusil, tu ne pourrais tuer le léopard.
Si tu avais travaillé hier, tu aurais reçu de l'argent pour acheter
de la nourriture. Si le cultivateur n'avait pas acheté une nouvelle
houe, il n'aurait pu continuer son travail dans son champ. Si tu
étais allé à l'école, tu aurais su lire. Si tu n'avais pâs eu de mau-
vaises passions, tu aurais été respecté de tous. Si tu ne nous avais
pas apporté du pain, nous serions morts de faim. Si les chèvres.
n'étaient pas sorties du parc, elles n'auraient pas étæ égorgées
par le léoparcl. Si tu venais, je partirais. Si tu n'avais pas menti,
je t'aurais fait confiance. Si j'avais drr papier, je t,'écrirais une
lettre. Si j'avais éte à l'école pcndant mon enfance, je saurais
lire aujourd'hui. Si tu avais mis le moustiquaire à ia fenêtre, les

insectes ne seraieirt pas entrés dans la chambre. Si tu nc sais pas
lire, va à l'i.cole pour que le maître t'apprenrre le seclct cleslettres.

Exercice XL

Mêrne si j'ai tcrminé mon devoir de calcul, je ne puis aller
jouer avec mes camarades, parce que je dois aider maman. Même
si ce petit enfant a écrit dans son cahier avec de l'encre noire,
ses doigts sont tout à fait propres. Quoique le vent ait souffié
avec force, les arbres de mon champ ne sont, pas tombés. Quoique

87



mon père soit guéri, il ne peut pas encore travailler, car il est,
très fatigué. Quoiqu'ils aient comtrattu avec conrage, nos hommes
orrt étn vaincus par l'ennemi. Quoique les porteurs aient été tl.ès
fâtigués par Ie voyage, ils n'ont pas refusé de marcher plus loin,
pour la raison qu'ils espérai,ent recevoir leur salaire. Ne méprisez
aucun homme, même pauvre, car tous les hommes sont les enfants
de Dieu. Le guicle a abandonné les voyageurs en chemin, quoiqu'il
eût reçu beaucoup d'argent. Pendant que les vaches mangent
dans la brousse, le pâtre pilresseux dort, quoique le lion rôde tout
près. Quoique les termites soient de petites créatures, ils peuvent
construire de grandes termitières. Môme si j'ai oublié mon liwe
à la maison, j'irai à l'école. Le chat peut voir même (si c'est) la
nuit. Ne méprise pas ton ennemi, môme s'il esb faible.

Exercice XLI

C'est rnoi qui ai écrit cette lettre. J'ai vendu trois cochons qui
étaient très gras. Le pâtre conduit paître les vaches qui mangent
les herbes de la brousse. Le chasseur g"uette Ie léopard qui rôde
près du parc à bestiaux. Le désert qui est le plus grand de la terre,
c'est le Sahara, qui s'étend de l'Ouest à l'Est du continent africain.
Les voyageurs arrivèrent près du lac Moëro or'r se trouve la fron-
tière rlu Katanga et de la Zambie. fl faut que l'homme qui conduit
une auto ait de la pmdence. f,'homme qui fait son travail avec
zèle méritc d'être respecte de tous les hommes. Qui a jeté ces
livres? Le travail qui est fait par le tailleur, c'est coudre les vête-
ntents. Dans ces régions qui sont près des lacs, on rencontre des
crocodiles et des hippopotames. L'auto, c'est un véhicule qui
est mfi par la force de la benzine, c'est-à-dire, l'huile de pierres.
La femme qui sait compter, ne peut, ëfue d,upée au marché. Près
de tous les cours d'eau, il y a des hommes qui pêchent les poissons.
Notre Père qui es aux cieux. L'un ou l'autre homme qui refuse
d'aller travailler au champ, sera puni sans pitié. Abraham avait
rrn fils qui s'appelait Isaac. Les maisons qui sont bâties dans des
end.roits humides, sont I'origine de beaucoup de maladies. Celui
qui ne sème pas ne récolte pas. Comme mon père l'a commandé,
c'est ainsi que je fais. Il n'y a pas de prophète qui soit honoré dans
son pays. Qui viwa verra. Les vovâgeurs arrivèrent dans un endroit
qui s'appelle Chilatembo. L'homme qui dit le mensonge est un
homme à mépriser. A Ia fin de ma vic, j'espère revenir dans la
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région d'où je suis sorti. Le Kilimancljaro est une montagne qui se
trouve en Tanzanie. Le désert est une région qui n'a pas d'eau :

c'est pourquoi on ne peut ni y cultiver des plantes ni y élever
des vaches. Tout qui est ici travaillera. Je ne sais où il est. J'ai
clonné à ce pauvre homme des vêtements qui sont excellents.
Voici l'homme à qui j'ai donné l'aumône. C'est moi l'homme qui
t'a apporté hier la lettre de ton père. l,e chien suivit les üraces
jusqu'à ce qu'il arrive à l'endroit or) était Ie lièvre. L'éléphant
a une queue qui est, très courte. Mauclit soit celui qui méprise son
père ou sa mère. Que celui qui ne veut pas travailler ne mange
pas. Je me réjouis beaucoup pour les jours de fête à venir. Ce ne
sont pas les bien-portants qui ont besoir.r du médecin, mais ceux
qui ne se portent pas bien.

Exercice XLII

La taupe habite dans un trou qu'elle creuse sous le sol. Le bon
écolier n'oublie pas les notions qu'il apprit quand il allait à l'école.
Faisons tout ce qlre nons ordonrte l'instituteur. Mon Dieu, je te
remercierai éternellement, pour la vie que j'ai reçue <le ta bonté.
Ceci est la caverne où s'est caché le lion que nous cherchons
depuis hier. Les traces que le chasseur a vues près du parc à bes-
tiaux, sont celles du léopard. Je ne veux pas vendre le champ
que j'ai acheté l'an dernier. Merci beaucoup, Monsieur, pour ce

Jivre que tu m'as donné. Tout homme aime la région où il est né.
Ce livre nous raconte tout ce que firent les compagnons de Stanley
au cours de leur grand voyage dans la forêt vierge. Mon enfant
a déchiré tous les li'l'res qu'il avait,. Le me,çotl bouchera les fentes
qui sont, dans les murs de Ia maison. Les voyageurs arrivèrent
en un endroit sans eau. Le cuisinier cuit notre repas comme il
l'a dit. Fais comme tu aimes. Pardonne-nolrs nos fautes comme
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Autrefois, comme
vous le sâvez, les hommes du Congo ne savaient pas lire. Je me
rappelle comment faisait mon père poul avoir de belles récoltes.
Donne l'aumône anx pauvres selon ce que tu peux. Fais tout ce

que je dis. La chose que le cultjvateur aime le plus, ce sont ses

champs. J'agirai de la même manière qu'agissait mon père. Pour-
quoi veux-tu voir toutes Ies choses que je possède? Les voyageurs
arrivèrent en un endroit oir il n'y avait pas d'arbres. C'est la maison
r1u chef : seuls ses domestiqucs peuvent y entrer. Le liwe que tu
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as est très beau. Je r.'eux toujours agir comme Dieu aime. Cette
lettre que tu rn'apportas hier a c5té écrite par mon vieux père
qui habite l'Europe. Dans cette bouteille, qui est vide aujourd'hui,
il y avait hier du vin rouge. Fais tout cc que te dira l'instituteur.
Le domestique n'a pas Ie droit de faire ce qu'il aime. Ne dis à
personne ce que tu as vu et entendu. Non ce que je voudrai,
mais ce que tu voudras. Ce que j'ai, je te le donne. Que les jeunes
gens et les jeu,n.es fi,lles se préparent à la vie à venir qu'ils se choi-
siront. Les ennemis entrèrent clans le üllage et, tuèrent tous ceux
qui s'y trouvaient. Je ne sais ce quc tu dis. Comme tu auras
élevé ton enfant, ainsi il grandira. Donne au pâuvre l'o,umône
selon tes biens. Le travail que tu as ne suffit pas. Retournez chez
r«rus d'où vous venez !

Exercice XLIII

tin poison dangereux remplit Ia petite poche près des dents chr
serpent. D'autres serpents aueuglent les hommes en leur lançant
de la salive venimeuse. Mes chers enfants, ie vous ferai connaître
I'histoire cle Stanley, qui découvrit notre région. Je suis sorti en
silence de la maison afin de ne pas éveiller mon ami qui dormait
clans la chambre voisine. L'enseignement est organisé pour renclre
les enfiurts capables de devenir des hommes intelligents. En passant
dans le village, j'arrêtai l'auto, je descendis et j'allai saluer les
vieillards et les malades. Les chants qui me plaisent le plus, ce
sont ceux qui me racontent les histoires de notre régiotr. En allant
à l'école, j'ai perdu mon crayon en chemin. Que ferai-je? Je
demanderai au maître qu'il m'en donne un autre. Quand il amiva
:rrr Congo, Stanley vit des choses qui le chagrinèrent, par exemple
le commerce d.es esclaves. Les ennemis durent s'enfuir en hâte
parce qu'ils avaient été vaincus clans le combat. Les palais des
grandes villes d'Europe plaisent beaucoup aux yeux. La science
des Rlancs émerveillent beaucoup les hommes de notle région.
Pour plaire à mes parents, j'étudie avec zèle à l'écolo. Pâtre,
rarnène les vaches, car je crains que le léopard soit proche. Montrez-
moi vos mains pour que je puisse voir qu'elles sont propres. La
paresse des éIèves irrite le maître. Rends-moi I'argent que je t'ai
prêté l'an dernier. J'ai rappelé sa proynesse à mon ami. L'arrivée
de notre ami allume en nos cæurs l'espoir d'être sauvés bientôt
du danger. Quand le vent souffie, il incline les branches des artrres.
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Si tu conduis un véhicule, ne bois pns de bière. Si tu bois de la
bière, ne conduis pas un véhicule. Le pâtre fit passer son troupeau
rle vaches dans un chemin épineux. Pourquoi nous as-tu conduit
(fai,t émigrer) dans cette région sèche, pour que nous mourions'
de soif?

Exercice XLIY

La langue du serpent se divise en deux pointes. Pend-ant un
petit moment, l'allure de l'auto s'accéléra jusqu'à dépasser cent
kilomètres à l'heure. Il ne faut pas apprendre pour le seul désir
de s'enrichir. Dans la forêt vierge et près des lacs, il y a beaucoup
d'insectes qlr'on ne peut pas compter (innombrables). Tous les

hommes du village se réunirent, ils tinrent conseil afin de construire
pour les enfants une nouvelle école. Pendant très longtemps, les
outils en pierre et en os ont été utilisés au lieu des objets en fer,
que rlous employons maintenant pour faciliter notre travail.
Au temps de la peste,les hommes étaient très affiigés (tourmentés).
Le travail des hommes d'autrefois était fait avec les mains seule-
ment. Mon voisin s'est enrichi trop vite. Le corps de l'homme est

divisé en quatre parties, ce sont : la têtc, le tronc, les bras et les
jambes. Les porteurs sont très fatigués ; nous leur domrerons la
permission de se reposer pendartt deux jours. Près du lac il y
àvait d'innombrables insectes (de nombreux insectes sans être
comptés). La chaux qui est mélangée avec le sable est utilisée
pour unir lcs briques et ainsi pour construire les murs des maisons.
La nuit, le malade s'est éveillé plusieurs fois, parce qu'il a souffort
beaucoup. Les cultivateurs se chagrinent, parce que toutes les

récoltes sont de plus en plus rtr,vagées. Dans les pays des Musul-
mans, les femmes se couaren't Ie visage d':c;n ooile. Mon ami éta'it

Jort tr'iste de quitter ma maison. La porte de la prison s'ouvrit
d'elle-mêrne. Maître, que ta r.olonté se fasse ! Il n'y a pas d'homme
qui soi,t parJa'it. Pendant la saison des pluies, cette route est

impr:atic:rtrle.

Exercice XLV

En nageant dans I'eau, le poisson ferme et ouvre ses lèvres sans'

cesser. Les hommes savants d'Europe fouillent le sol et ouvrent
les tombeaux afin de voir de quelle manière vivaient autrefois
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les hommes. Quand je vais me coucher au lit, je ferme mes yeux
immédiatement. Le matin, quand le coq chante, j'ouvre les yeux.
Ferme la bouche : tu ne fais que mentir. Hier j'ai tendu un piège
sons I'arbre ; en passant l'éléphant l'a détendu. Comment pourrai-je
prendre le léopard? Ce n'est pas possible. Oul,re ton sac : je pense
que tu m'as volé. Le commerçant déplie l'étoffe pour la montrer
à l'acheteur. Plie cette étoffe et mets-la dans l'armoire. Enfants,
baissez la tête et le'r,ez les bras. Le soir quand je me déshabillo
avant de me coucher, j'ai très froid ; je me hâ,te de revêtir Ia chemise
et d'entrer dans le lit,. Je bouche la bouteille avec le bouchon ;
je la débouche avec le tire-bouchon. Mes chers enfants, ouvrez
vos oreilles.

Exercice XLVI

Quand ils voient le lion, tous les animaux s'enfuient vite. Quand
leur travail fut terminé, les terrassiers allèrent se coucher à l'ombre
des arbres pour se reposer. Tous les hommes aiment la région
où ils sont nés. Quand je vis mon père revenant, chez moi, je me
réjouis beaucoup et je lui préparai un bon repas. Quand tu arriveras
chez nous, tu seras reçu ayec grande joie des deux mains. Quand
j'épaulai le fusil, tous les oiseaux s'enfuirent au loin. A l'époque
où Stanley arriv& en Afrique, beaucoup de Noirs étaient tourmentés
par les Arabes. Quand ils revinrent au village après le long voyage,
les voyageurs se lavèrent et se tinrent prêts à répondre aûx {lues-
tions de leurs frères. Quand tu veux entrer dans l'une ou l'autre
mâison, arrête-toi un petit moment, devant la porte ; frappe
doucement à la porte avec le doigt en disant « Hodi »» à aoia haute ;
attends en silence jusqu'à ce que le propriétaire de la maison te
permette d'entrer en te répondant « karibu ». Quand notre pt'rre
revint, nous lui racontâmes de quelle façon nous avions fait
notre travail pendant qu'il était éloigné. Les Noirs n'avaient pas
encore vu de bicyclettes, quand les premiers Blancs arrivèrent
chez eux. Quand mon père partit,, je pleurai, parce que je craignais
qu'il ne revienne pas. Quand les Belges arrivèrent dans notre
pays, tous les esclaves furent libérés. Quand Stanley eut vaincu
les Arabes, l'esclavage cessct total.ement au Congo. Quand je reçus
la nouvelle que mon père était malade, j'allai tout de suite appeler
le médecin pour qu'il vienne le soigner. Quand dix jours se furent
écoulés, le voyageur revint au village. Quand le pêcheur arrivâ
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au milieu de la rivière, le crocodile vint, à lui (s'approcha) afin de

fa'ire couler sa pirogue. Quand, il fi,t jour, les soldats sortirent de

la forêt. Quand vint le soir, le léopard entra dans le parc. Quand,
se furent pa,ssées trois heures (après trois heures), les ministres
furent autorisés à entrer dans le palais clu roi. Quand le lièvre
se repose, ses oreilles sont baissées.

Exercice XLVII

L'enfant écoutait l'histoire que grand-père lui racontait. fl y
avait trois enfants qui jouaient sur le chemin. Tous les hommes
marchaient ensemble srrr le chemin de la forêt. Les hommes
d'autrefois n'avaient pas de vêtements (quelconques). Nous
avions l'habitude de nous promener dans les champs en regardant
les fleurs et en écoutant les chants des oiseaux. Quand mon père
mourut, j'avais terminé mes études. Quand j'entrai à l'école, le
maître écrivait, au tableau. Le voleur a été enfermé en prison,
parce qu'il avait volé de l'argent. Quand le maître arriva à l'école,
les enfants jouaient sur la cour. Le maître était debout devant
les enfants, leur expliquant I'histoire de leur région' Maintenant
nous venons de découwir l'origine de beaucoup de maladies qui
affiigeaient les hommes d'autrefois. Mon ami, toi qui as appris
beaucoup de choses en allant à l'école, tu pourras répondre à mes
questions. Maintenant nous venons de lire le récit du voyage de

Stanley. Les petits élèves cle la première classe ont fini de lire Ie

deuxième livre. Le paquet que tu m'as envoyé n'est pas encore
anivé. Au moment or) j'attendais mon camarade près de l'église,
j'entendis la cloche appelant les gens à la prièrc. Entendant le
rugissement du lion près de l'endroit où ils se trouvaient, les hom-
mes trembla'ient de peur. Aux temps anciens, des hommes du Nord
quittèrent leur région, ils émigrèrent vers Ie Sud, ils arrivèrent,
en Afrique Centrale, ils chassèrent les habitanüs, ils s'établirent
près des grands lacs dc I'Afrique Orientale. Au moment de mourir,
le roi appela ses conseillers près de son lit, il leur donna ses derniers
ordres, il ferma les yeux et il expira. L'arbre qui vient de tomber
là-bas, c'est un palmier. Mon ami venait d'arriver chez moi. Le
scribe vient d'écrire la lettre. Quand Stanley découvrit l'Afrique
Centrale, le roi Léopold II gouvernait Ia Belgique. Les premiers
hommes ubilisaient des troncs d'arbres, quand ils voulaient tra-
verser les rivières. Autrefois, les hommes adoraient [e soleil, Ia

lune, les étoiles et les animaux.
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Exercice XLVIII

Je tuerai le lion avant qu'il approchc du broupeau de bæufs.
Avant que le soleil se couche, nous aurons dressé la tente. Lavons
nos mains avant que le maître arrive. Terminons notre travail
avant que papa revienrre. Avant d'acheter nn vélo, paye d'abord
tes dettes. Chaque matin je m'éveille avant que maman m'appelle.
Avant que parte Ie véhicule, mets cle l'huile dans les roues. Avant
que j'aille me coucher au lit, apporte-moi un verre d'eau lroide.
Avant que nous chantions ce beau chant que le maître nous a
appris, terminons d'abord notre exercice de calcul. Avant que
j'écrive la lettre, il faut que j'aille acheter un porte-plume et de
l'encre. Avant, de mourir, le vieux lion essaya encore d'étrangler
la chèvre qu'il voyait près de la source. Avant qu'il coupe l'arbre,
l'homme a aiguisé sa hache. Avant qu'ils tirent 7e canon,les soldats
.se bouchent les oreilles. Avant que rrous entriez à l'école, saluez
le maître avec respect. Je mettrai la table dans la véranda, avant
qu'arrive mon maître. Il fut réuélé à Siméon qu'il ne mourrait
(mourra) pas avant qu'il ait vu le Christ.

Exercice XLIX

Les armes d'autrefois étaient des flèches, des lances et des
haches; aujourd'hui on utilise les fusils et, les canons. Les garçons
aiment de jouer au soldat. J'ai traduit ce récit en kiswahili. Enfants,
asseyez-vous en silence. Sais-tu parler français? Je parle seulement
un peu. Regardez vers le haut : vous verrez le vautour volant
au-dessus de la forêt. Mon voisin a construit sa maison royalement.
Après le combat, les ennemis se sont enfuis pêle-mêle. Dans ma
maison, mon frère vit comme chez lui. Nous ne voulons pas suivre
toutes les coutumes des étrangers. Cet arbre grandit en brous-
sailles. Les porteurs mangèrent debout. Les phacochères aiment de
viwe en troupes. Les hommes de cette région cultivent leurs
champs à la manière d'autrefois. Les gens n'aiment pas cl'aban-
donner les coutumes de chcz eux. La langue de chez no.rs, c'est
Ie kr'swahili. L'enfant a le hoquet : domre-lui un veïre d'eau froide
pour le soulager. Notre voisin a construit une maison comme à
la campagne. Cet homme et cette femme vivent maritalement.
Tu parles comme un fou. Ordinairement les clercs s'habillent, à
l'européenne. Voyant son domestique ne rien faire, le patron
.s'irrita dans son cæur.

94



Exercice L

En arrivant au village, nous entendîmes des cris cle joie. Quand
le chat est parti, les rats s'amusent dans la maison. Beaucoup
d'énormes constnrctions d'autrefois furent, bâties par des esclaves.
Beaucorrp de tribus errent dans le désert. Dans notre jardin, il
y a des flcurs de toutes les espèces de couleurs. Les méchants
ne dorment que d'un æil. Le papillon pond des æufs minuscules.
Les enfants jetaient de petites pierres de tous côtés. La corde du
paquet ne cesse de se casser. Quand il marche, le perclus tombe
à tout instant. Sortez rloucement de la maison, afin que vos
parents ne vous entendent pas. Beaucoup d'insectes voltigent dans
la chambre ; chasse-les cl'abord ; ensuite mets la moustiquaire
à la fenêtre. Les étoiles scintillent au ciel. L'éclat des étoiles émer-
veille les yeux. En voyant les rnauvaises actions de ses hommes,
le roi s'irrita au fond de son cæur. Ton enfant ne lleut pas apprendre
à lire, mais il ne mérite pas d'être puni , câr il fait son possible.
Ces bananes sont tout à fait molles ; il faut les manger tout de
suite. Manian est sans force par la maladie. Lr: sorcier a excité
les gens pour qu'ils ne travaillent pas. II ne faut pas construire
la maison dans un endroit humidc. n'rappé par la pierre, le géa,nt
tomba à la renverse. Il est défendu de laisser des ordures près des
portes, Cet homme est versatile : qui pourrait avoir confiancc
en lui? L'eau passe à flots serrés. Les femmes ovationnèrent les
vainqueurs par des cris de joie. Le lièr,re dort les yeux ouverts.
En avant, ! En lrri-même, il pensait que cet homme avait menti.
Le serpent avale sa proie gloutonnemeirt. L'adversaire tomba
la face contre tene. Les hommes de cctte région vagabondent
dans la savane. Comme il travaillait sur le toit, le maçon tomba
à cause <l'un vertige. L'éléphant pi,éti,na le cadavre du léopard
(avec ses pieds). Avec sa langue, le chien lape l'eau des riüères
et le sang des animaux. Le chien va et vient le nez au so[, pour
trouvcl les tlircos de sa Trroie.

Exercice LI

Si tu continues cle bien écouter les bmits de [a nuit, tu recon-
naîtras le cri du léopard rôdant dans la forêt afin de trouver sa

nourriture. Quoique mon enfant soit encore petit, il pcut cléjà
bien lire. Mon voisirr ne cesso de chanter du matin au soir. Vous
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êtes toujours en train de dormir quand votre père s'en va pour
commencer son t'ravail aux champs. Quand papa revint à la,
maison, maman était, encore en train de coudre. Tu es encore
jeune. En plusieurs régions de la terre, Ies hommes continuenü
d'avoir faim. Les grandes constructions d'autrefois, qui ont été
bâties en pierres, continuent encore de vaincre les assauts drr
temps jusqu'à maintenant. Les étrangers qui voyagent au Congo
disent que nolrs continuons de prospérer d'une façon admirable.
Les histoires des hommes d'autrefois continuent d'être racontées
dans toutes les régions de l'Afrique. J'espère que ton père est,
encore en vie. Je pense que le cuisinier est encore alr ma,rché.
L'enfant est-il éveillé? - il continue de dormir.

Exercice LII

Je ne veuxpas venclre cettepoule quimedonneun qlufchaquejour-
Les élèves qrri apprennent bien reçoivent la récompense de leur
maître. Les hommes qui s'unissent (cnsemble; font des choses plus
grandes que les hommes qui travaillent seuls. Ceci est le livre dans
lequel nous lisons l'histoire d'un héros, d.ont Ie nom cst Stanley.
Cet homme, c'est, le maître dont le travail est d'instruire les
enfants de notre village. Les feuilles qui ont séché tornberont.
bientôt (en bas). Le livre que je lis maintenan| a été imprimé
en Europe. Ce fusil avec lequel j'ai tué ce lion, je l'ai achete en
Europe l'année dernière. Voici la flèche avec laquelle j'ai tué le
méchant léopard qui a dér,asté mon troupeau de chèr,'res l'an
dernier. « Maison » est le mot français dont la signiflcation est
« n;rumba ». Je vcndrai demain les frrrits que j'ai achetés hier.
Au Katanga, il y a des rninerais qu'on ne rencontre nulle part
ailleurs. Le marché, c'est l'endroit otr les gens achètent et vendent
leurs marchandises. Un port est l'endroit le long de la mer otr
arrivent et d'où partent les navires de toutes les régions de la tene.
Je connais une histoire qui, je pense, vous plaira beaucoup. Nous
sommes passés dans un désert or) il n'y avait pas d'eau. Les
voyageurs marchèrent d.ans une région où ne se trouvait pas de
nourriture.
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